
L'internationale
de la faim

Dans plusieurs pays, l'application
pratique de la doctrine de Marx a
créé une véritable internationale :
l'internationale de la faim v Dans
tous les anciens « greni ers d'Euro -
pe », l'Ukraine, la Roumanie, la Po-
logne, la Hongrie, on manque de
pain. Le marxisme peut s'en vanter.
C'est un résultat frappan t. De fai t,
il y a cinquante ans, la Russie ex-
portai t 10 millions de tonnes de blé
par an. Quarante années de com-
munisme ont suffi pour qu 'elle soit
oblig ée d'en importer des millions
de tonnes. Sous le règne de Nicolas
II , en 1913, la quantité de nourri-
ture consommée en moyenne par un
habitant de la Russie , étai t supé-
rieure à celle dont durent se con-
tenter les citoyens soviétiques en
1953. Le nombre de vaches, de mou-
tons, de porcs et, par conséquent la
production de beurre, de lait, de fro-
mage et de viande ont nettement
baissé depuis l'époque des tsars. Et
la population de l'U.R.S.S. se mul-
tiplie rapidement.

Misère dans les pays satellites
Dans les pays satellites, les cho-

ses ne vont pus mieux. En Rouma-
nie — dont la fabuleuse fertilité
du sol est connue — 1«6 autorités
avouèrent récemment qu'une nou-
velle diminution des fations ali-
mentaires était probable. En Tché-
coslovaquie, la production de lait,
de fromag e, d'œufs et de jambons,
très élevée avant la guerre, est loin
d'atteindre le niveau de la « période
du capitalisme ». En Allemagne
orientale, les pommes de terre et le
pain ne ee trouvent jamais en quan-
tités suffisantes pour satisfaire réel-
lement les besoins de la population.

En Pologne, la misère des masses
ouvrières est impressionnante. On
en a beaucoup parié ces dernières
semaines, mais seuls des exemples
précis en donnent la véritable me-
sure. Ainsi, selon l'organe officiel
du parti communiste de Loclz, dans
une fabrique locale de machines, la
majorité des ouvriers ne gagnèrent
en juin dernier que 660 zlotys par
tête. De ces 660 zlotys, au moins
150 s'en vont pour le loyer , le gaz ,
l'électricité , les vêtements et 510,
c'est-à-dire 17 par jour seulement
servent à l'alimentation. Or, on peut
s'imaginer le désespoir d'une mère
de famille devant nourrir un hom-
me et trois ou quatre enfants avec
cette somme dérisoire ! Un kilo et
demi de pain coûte 4 zl 50, un kilo
et demi de pommes de terre 7 zl- 50,
150 grammes de margarine 4 zl. 50
également. Avec une pincée de sel,
l'argent a disparu et il n'en reste
plus pour le sucre, la viande 30 zlo-
tys le kilo), les légumes ou les fruits.
Aussi n'est-il pas étonnant que le
désir de ne pas avoir faim domine
tous les autres sentiments dans les
pays satellites !
Une erreur : l'abolition de la

propriété privée
L'indigence qui oppresse les peu-

ples de l'empire rouge a pour rai-
son principale l'abolition de la pro-
priété privée , imposée par le marxis-
me. La propagande, même intense,
ne suffit pas à changer la nature
humaine. On travaille mal pour
quelque chose d'aussi lointai n et
abstrait que le « bien de l'Etat » et
'' « avenir du socialisme ». Aussi,
aux Etats-Unis , dix-huit  fermiers,
exploitant leurs propres fermes, pro-
duisent assez de denrées alimentai-
res pour nourri r 82 habitants des
villes. En U.R.S.S.. 57 membres de
«kolkhozes », cultivant les terrains
apparten ant à la « collectivité » ar-
rivent diff ic i lement  à fournir les
Produits agricoles nécessaires à 43
citadin s.

M. I. COBT.

(Lire la suite en Orne page)
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Aux mesures économiques anglaises
l'Egypte répond par l'embargo

La nationalisation du canal de Suez

sur les marchandises à destination des pays de la zone sterling

Les comptes et les titres de la compagn ie de Suez sont saisis
p ar la po lice dans les banques du Caire

ALEXANDRIE, 29 (Reuter). — Le gouvernement
Nasser a jeté dimanche l'embargo sur les exportations à
destination de tous les pays de la zone sterling, à l'excep-
tion toutefois des marchandises payées en devises étrangè-
res acceptables, c'est-à-dire en devises de pays entretenant
des rapports commerciaux suivis avec l'Egypte.

Un fonctionnaire des douanes à Alexandrie a déclaré
que l'ordonnance y relative est entrée en vigueur dimanche.
Du coton et du riz égyptiens que quatre cargos s'apprê-
taient à transporter en Grande-Bretagne ont été débarqués.

A Port-Saïd
A Port-Saïd , la Banque ottomane de

cette ville est demeurée hier ouverte
pendant la plus grande part ie de
l'après-midi pour permettre aux repré-
sentants de l'administration égyptienne
de prendre possession de tou s les avoirs
et dépôts de la compagnie dans l'isthme
de Suez. Tous les avoirs , en espèces,
en compte ou*en titres , sont maintenant
transférés au compte nouveau de l'ad-
ministration égyptienne du canal.

(Lire la suite en finie page)

La fortune de la compagnie
a ete saisie

LE CAIRE , 29 (A.F.P. ). — Des déta-
chements de police armée se sont ren-
dus hier dans les banques du Caire
détenant des comptes et des titres ap-
partenant à la compagnie du canal de

Suez. Le Crédit lyonnais , le Comptoir
national d'escompte de Paris , la Ban-
que ottomane , le Crédit d'Orient (ban-
que nationale pour le commerce et l'in-
dustrie d'Egypte) ont été obligées de
remettre immédiatement aux représen-
tants de l'organisme égyp tien chargé de
l'administration du canal de Suez tous
les montants et toutes les valeurs de
la compagnie.

MM. Lloyd, Pineau ef Murphy
s'efforcent de neutraliser

Pendant ce temps, réunis à Londres

les conséquences du coup de iorce égyptien
L 'Angleterre prête «à une action immédiate et énergique >

LONDRES, 29 (A.F.P.). — «Si à l'heure actuelle les trois
gouvernements ne sont pas capables d'arrêter une ligne d'action
commune, la situation serait grave. Mais j'espère qu'il en sera
autrement », a déclaré M. Christian Pineau, ministre des affaires
étrangères de France, à son arrivée à Londres où il venait par-
ticiper à des conversations tripartites sur l'affaire de Suez. Le
ministre français s'est refusé à préciser les intentions du gouver-
nement français avant sa rencontre avec les représentants bri-
tanniques et américains. (Lire la suite en Orne page)

Le siège de l'administration de la société du canal de Suez, à Port-Saïd.

Quatre élèves-pilotes polonais
font un atterrissage en Autriche
et demandent à ce pays le droit d'asile

Après s être enfu is de l'aérodrome de Semlin

VIENNE (A.F.P.). — Un avion militaire polonais a atterri samedi matin
dans un pré au sud de Krems, en Basse-Autriche. Les deux personnes qui
se trouvaient à bord étaient deux élèves pilotes polonais qui ont demandé
asile poli t ique aux autorités autrichiennes.  Ils ont déclaré qu 'ils étaient
stat ionnes sur un aérodrome de la
enfuis de Pologne à la suite des
mauvaises conditions d'existence
qui y régnent . Il s'agit de Iîogdan
Biskupski , 21 ans, et de Karol Kruk .
20 ans.

Un deuxième appareil
Un deuxième appareil mil i taire polo-

nais du type « Jat 18 » a effectué sa-
medi matin un atterrissage de fortune
dans une forêt près de Kirchberg sur
la Wechsel , district de NeunUii-chen.
Les deux pilotes ont été légèrement

région de Varsovie et qu 'ils s'étaient
blessés. Ils sont actuellement sous la
surveillance de la gendarmerie de
Kirchberg. Ils ont déclaré a la policequ 'ils étaient partis de l'aérodrome de
Semlin en Pologne. Leur appareil a été
abîmé lors de l'atterrissage.

On ignore encore si les occupants de
ce deuxième appareil polonais ont éga-
lement demand é asile. Tous deux par-
lent exclusivement le polonais , de sorte
qu 'il a été impossible de s'entendre au
premier moment.

(Lire la suite en 9nie nage)

DÉFILÉ MILITAIRE À VARSOVIE

A l'occasion" du douzième anniversaire de l'établissement du régime
communiste en Pologne , un grand défilé militaire s'est déroulé à Varsovie.

Le passage des troupes antiaériennes.

Quelques effets du «plan Streuli >
sur les finances des cantons

LE PRIX DU FÉ DÉRALISME

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

LE 
plan financier de M. Streuli ,
dont les mérites politiques
sont évidents, va poser aux

cantons un problème dont la solu-
tion, pour certains d'entre eux, sera
certainement ardue.

Je le signalais déjà dans un tout
premier article , il y a une dizaine
de jours : supprimer l'impôt fédé-
ral direct sur les personnes ph ysi-
ques et réserver à la Confédération
le droit d'imposer les personnes
morales , c'est priver cantons et
communes d'abord des 300 millions
que leur valaient l'imposition des-
dites personnes morales, ensuite des
114 millions que la Confédération
rétrocédait bon an , mal an , sur le
produit de l'impôt pour la défense
ndtionale.

Il est vrai que , suivant en cela
l'avis des experts , M. Streuli pré-
voit de répartir entre les cantons
280 des 480 millions qu 'il compte
retirer de l'impôt fédéral sur les .
sociétés à base de capitaux , les so-
ciétés coopératives dont les recettes
brutes dépassent une somme déter-
minée , etc. Encore, de ces 280 mil-
lions faudrait-il déduire le 10 %,
soit 28 millions, mis en réserve
pour renforcer la péréquation fi-
nancière.

En outre , le « plan Streuli » ré-
duit d' autres montants encore les
recettes des cantons. Voici d'ail-
leurs comment , selon les estima-
tions des spécialistes , se décompose
la perte de recettes que les argen-
tiers cantonaux et communaux de-
vraient s'efforcer de combler :
Produit des impôts canto-
naux et communaux sur
les persones morales . . 300 millions
Suppression de la ristour-
ne sur le produ it de l'im-
pôt fédéral pour la défen-
se nationale 114 millions
Suppression ou réduction
des quotes-parts au pro-
duit des dro its du timbre 28 millions
au produi t de la taxe
militaire 5 millions
au bénéfice net de la
Banque nationale . . . .  4 millions

Total 451 millions
Enfin , le département fédéral des

finances propose une nouvelle ré-

partition des compétences entre
Confédération et cantons dans le
domaine des routes. La caisse cen-
trale supporterait seule les frais de
construction et d'entretien des rou-
tes nationales et des auto-routes,
mais elle recevrait aussi les 100
millions fournis par les droits sur
la benzine actuellement versés aux
cantons. Ceux-ci verraient leurs dé-
penses réduites d'un peu plus de
60 millions , puisqu 'ils n 'entretien-
draient plus qu 'un réseau routier
régional , donc plus petit. Cette éco-
nomie ne compense pas les 100
millions dont ils devraient se pas-
ser. Il manquerait ainsi 38 millions
qui , ajoutés aux 451 millions éta-
blis plus haut , donnent une perte
totale de recettes de 489 millions.

En regard , nous trouvons les 252
millions rétrocédés par la Confédé-
ration (280 millions moins le 10 %
réservé pour la péréquation finan-
cière) sur le produit de l'impôt fé-
déral frappant les personnes mora-
les, augmentés de 3 millions que les
cantons, ou certains d'entre eux ,
pourront économiser sur les charges
que leur imposent les chemins de
fer.

Faites la soustraction : si de 489
millions vous ôtez 255 millions,
vous avez 234 millions que les can-
tons devront récup érer d'une ma-
nière ou d'une autre.

-?- -*-
A première vue, le problème est

simp le. Puisque la Confédération
renonce à l'impôt direct sur les
personnes physiques, celles-ci se-
ront , pour l'ensemble du pays, libé-
rées d'une contribution de 260 mil-
lions. Cantons et communes ont
donc là une large possibilité de
compensation. Il leur suffir a d' aug-
menter le taux de leurs impôts pour
retrouver les quel que 235 millions
manquants  et le contribuable ne
paiera pas davantage. Simplement ,
ce qu 'il versait à Berne , il le paiera
dorénavant à l 'intendance fiscale
du chef-lieu ou à la recette munici-
pale.

Malheureusement , la très grande
diversité des législations cantonales
en matière d'impôt rend la chose
beaucoup plus compli quée qu'elle

ne paraît d'abord. Et si certains
cantons n'auront aucune peine à
rétablir l'équilibre, d'autres se trou-
veront dans une situation beaucoup
plus délicate.

Les experts ont dressé, à ce pro-
pos, un tableau fort intéressant qui
nous montre les conséquences, par-
fois inattendues , de régimes fiscaux
sensiblement différents d'un can-
ton à l'autre. Il ressort de ce ta-:
bleau , pour ne citer que quelques
exemples, que le demi-canton de
Nidwald tirerait un appréciable
avantage du système proposé , puis-
que la part qu 'il recevrait sur le
produit de l'impôt fédéral frappant
les personnes morales serait supé-
rieure à la perte de recettes. En
revanche , Obwald , pour faire la
compensation , devrait  augmenter de
48 % ses impôts directs.

Nous constatons aussi , toujours
selon les calculs des experts , que
s'il suffirait  au canton de Vaud de
relever d'environ 7 % le taux de ses
impôts , et à Genève d'aller jusqu 'à
9 %, pour combler le « trou » creu-
sé par le « plan Streuli », il faudrait
une augmentation passant les 20 %
en Valais et les 26 % à Neuchâtel ,
pour le même résultat.

Les cantons soumettront donc les
propositions du département fédé-
ral des finances à un sérieux exa-
men critique. Il semble toutefois
qu 'en cette affaire , les avantages
d'ordre politique doivent l'empor-
ter. Le fédéralisme n 'a de valeur et
n 'est vraiment vivant que si l'on
est prêt à en paver le prix.

G. P.

Pendant 20 minutes, mais en vain
le commandant Calamai a demandé
au «Stockholm» de changer de route

La catastrophe de r«Àndrea-Doria»

Telles sont les révélations de l'envoyé spécial
du journal italien «La Stampa » à New-York

ROME (A.F.P.). — « Durant vingt minutes ie comman-
dant de l'« Andrea-Doria » demanda en vain au navire
suédois de changer de route » .

C'est l' envoyé spécial de « La Stam-
pa » à New-York qui , sans citer ses
sources, affirme :

Le cap itaine Calamai était sur la
passerelle avant la catastrop he. Il était
entouré de ses officier s... deux d' entre
eux qui étaient charg és du radar
avertirent le commandant , vers 23 heu-
res, qu 'ils distinguaient nettement sur
l'écran la silhouette d' un navire fai-

sant roule inverse. Le cap itaine Cala-
mai indiqua immédiatement par radio
à ce bâtiment inconnu et encore loin
derrière l'épais rideau de brouillard ,
que les deux routes étaient sur la
même ligne de relèvement , et que les
deux navires allaient donc l' un contre
l'autre. Il annonça que , ainsi qu 'il est
prescrit par les règles de navigation ,
il prendrait les mesures nécessaires ,
dès qu 'il aurait eu confirmation , pour
que les deux paquebots ne soient
p lus en relèvement.

i La manœuvre consiste en pareil
cas , pour les deux bâtiments , à abattre
largement sur la droite.

(Lire la suite en 9me page)

EXPLOSION
d'une raffinerie

de pétrole
Déj à 17 morts

A Dumas (Texas)

DUMAS (Texas), 29 (Reuter). —¦
Des réservoirs d'essence ont explosé
dimanche à Shamrock-Mckee, à dix
kilomètres au sud-est de Dumas.

Selon un radio-reporter de la sta-
tion de Dumas, qui vient de survo-
ler les lieux de l'explosion , sept ré-
servoirs géants sont en flammes.
Une centaine d'hommes tentent de
circonscrire le sinistre.

(Lire la suite en 9me page)

Le Brenner coupé
BOLZANO , 29 (A.N.S.A.). —

D'énormes blocs de rochers sont
tombés sur la route du Brenner
entre Auer et Branzool , dans le
Tgrol méridional , interrompant le
trafic ,  durant tout le dimanche. La
voie de chemin de f e r  a été éga-
lement recouvert e de débris rocheux
à certains endroits , mais elle a été
déblayée assez rap idement. En re-vanche , la route ne pourra être
rendue au trafic que lundi dans lasoirée. La circulation a été détour-
née par la route pr ovinciale Bol-
zano- - Kaltern - Auer.
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maison familiale
de 6 chambres, salle de bains,
garage et j ardin de 1100 m2.
S'adresser à Me Paul Jeanneret,

notaire, à Cernier

*̂ ^̂  ̂
¦¦ ¦¦ ¦ *mimr. . . Jy

Kienthal
Logement de vacances
à louer dans situation
tranquille et sans pous-
sière, 4-5 lits et cuisine.
Libre dès le 19 août.

Pour renseignements,
s'adresser à Mme veuve
Rumpf - Blschoff , Kien-
thal près Relchenbach.

Corcelles
A louer pour tout de

suite ou date à convenir ,
dans Immeuble neuf ,

appartement
de une chambre, cuisine,
salle de bains. S'adresser
à l'étude Jeanneret et
Soguel, Môle 10, tél.
5 1132.

Atelier de petite mécanique
cherche un

mécanicien
complet

pour tournage, fraisage et recti-
fiage. Semaine de cinq; jours. —
Se présenter chez Sannmann,
Saars 16, Neuchâtel.

Dans petit commerce
d'alimentation, on cher-
che pour tout de suite,

j eune fille
propre et consciencieuse
pour aider au ménage et
au magasin. Excellente
occasion d'apprendre la
langue française. Epice-
rie des Sablons 1. Tél.
5 12 49.

Agriculteur cherche

j eune homme
pour s'occuper des che-
vaux ; gages 180 a 200
francs par mois. Cham-
bre seule. Faire offres à
M. André Burgat, Co
lombler , tél. 6 32 41.

Boulanger3 ,,
pâtissier '

est demandé pour tout
de suite ou pour date à
convenir ; nourri , logé
chez le patron , diman-
che libre. Installation
moderne, 450 à 500 fr.
Adresser offres écrites à
I. O. 3470 au bureau de
la Feuille d'avis.

Peugeot 202, 6 CV, 1947
Limousine, 4 portes. 4 places, en bon état de

marche et d'entretien. Fr. 800.—.

GARAGE DU LITTORAL
AGENCE PEUGEOT

NEUCHATEL, début route des Falaises

Peugeot 203, 7 CV, 1953
Conduite Intérieure, 4 portes , 4-5 places, toitcoulissant, grise, peu roulé. Parfait état demarche et d'entretien. Garantie 3 mois.

GARAGE DU LITTORAL
AGENCE PEUGEOT

NEUCHATEL, début route des Falaises
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Automobilistes ! I
Plus de f rais d'hôtel ! ff
Avant de partir ©n vacances,

pensez à faire poser des

sièges couchettes
dans votre voiture

chez le spécialiste

Carrosserie Schoelly
HAUTERIVE-PORT

Tél. 7 53 15

e \

E. Gans-Ruedin

SOLDE

! MOINS CHER MAIS BON
! QUAND MÊME

E. Gans-Ruedin, Grand-Rue 2
! Neuchâtel

Vente autorisée

¦j- i.. "- t.-

Dégustation
tons les jours

jusqu'au 31 juillet

'¦"D Assurance-vieillesse
(fjf ¦ et survivants

AFFILIATION GÉNÉRALE. — Il est rappelé que
la loi fédérale sur l'A.V. S. du 20 décembre 1946
prescrit l'assujettissement obligatoire pour toutes
les personnes exerçant une activité lucrative et
pour celles — sans activité — ayant leur domi-
cile en Suisse.

Nous Invitons, dans leur propre intérêt, toutes
les personnes de 20 à 65 ans qui ne sont pas en
ordre ou qui ont des doutes quant à leurs obli-
gations notamment celles qui ne sont pas en
possession d'un « certificat d'assurance A. V. S. »
(femmes mariées et veuves sans activité lucrative
exceptées), à régulariser leur situation en s'adres-
sant à la Caisse cantonale de compensation , Ter-
reaux 7, Neuchâtel , ovi à ses agences communales.

RENTES ORDINAIRES. — On droit à une rente
de vieillesse dès le ler juillet 1956 :
—, les assurés nés au cours du ler semestre 1891.

Ont droit à une rente de survivants :
H- les veuves et orphelins d'assurés décédés pos-

térieurement au 30 novembre 1948.
Les rentes sont déterminées selon le montant

des cotisations payées.
Les demandes de rentes doivent être présentées

à la caisse de compensation à laquelle l'assuré ou
son employeur verse les cotisations./

CAISSE CANTONALE DE COMPENSATION¦Mo,,r>Virltol Tprrpmnr 7.

VILLEJE H NEUCHATEL

Fête du 1er Août 1956
A l'occasion de la fête du ler Août, les clo-

ches de la Collégiale, du Temple du bas, de
la tour de Diesse et du temple de Serrières
sonneront de 20 heures à 20 h. 15.

Les manifestations auront lieu :
A NEUCHATEL, sur la place du Port

(devant le monument de la République),
selon le programme établi par l'Association
des sociétés de la ville. En cas de mauvais
temps, au Temple du bas, dès 20 h. 30.

A Serrières, aux abords et dans la salle de
gymnastique, selon le programme établi par
l'Association des sociétés locales de Serrières.

La population est instamment priée de
pavoiser.

Neuchâtel, 30 juillet 1956. s

LE CONSEIL COMMUNAL.

Ferblantier-couvreur
est demandé ; place stable. — Fair e offres
à Zinguerie G. Mader , chemin du Chêne 18,
Renens.

^M Neuchâtel
AVIS

Le public est Informé
que les bureaux, chan-
tiers et ateliers de l'ad-
ministration communale
seront fermés mercredi
après-midi , ler août
1956.

Le Conseil communal.

A vendre

immeuble locatif
16 appartements en
SA., rapport brut 5,93%.
Pour traiter, 94.000 fr.
S'adresser à J..P. Curty,
licencié en droit , Pe-
seux, tél. 8 15 87.

On cherche :

villa
5-6 pièces

avec J ardin , haut da la
ville préféré.

Maison familiale
4 pièces environ , à Cor-
celles, Peseux ou Colom-
bier.

Immeuble locatif
de quelque Importance
à Neuchâtel-ville bien
situé et de bonne cons-
truction pour Société de
placements immobiliers.
Offres à l'Agence ro-
mande immobilière, B.
de Chambrler, place Pu-
ry 1, Neuchâtel.

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal

SOLS A BATIR
à Neuchâtel ou environs immédiats sont de-
mandés par particulier. — Faire offres sous
chiffres AS 61,482 N, aux Annonces Suisses
S. A. « ASSA », Neuchâtel .

/ \Un prix singulièrement avantageux,
c'est celui de caile élégante caissette de balcon Por-o-Por iB».
Grâce à ses parois poreuses régularisant température et humidité ,
vos [leurs y prospéreront mieux et fleuriront plus longtemps . Ce
modèle est fabri qué en grandes séries, dans las longueurs de
40, 50 et 60 cm., d'où son prix si intéressant.

ttlMilLODLL
MEUCMATEL 

J

Nous cherchons plusieurs

monteurs électriciens
qualifiés.

E L E X A  S. A.,
électricité, téléphone P.T.T., Neuchâtel.

VIGNERON-CAVISTE
Petite maison de vins et domaine
viticole au bord du Léman , offre
place stable à jeune ouvrier quali-
fié , sobre et de confiance. Travail
varié et intéressant. Eventuellement
permis de conduire, salaire à con-
venir.
Offres sous chiffres P. V. 37994 C.
à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite, pour
un mois, " éventuellement place à
l'année, un ouvrier

boulanger-pât issier
ou pâtissier. Bon salaire.
Faire offres à la boulangerie-pâtis-
serie Steffen. Tél. (021) 6 39 57.
GLION (Montreux).

lA BOUlANGEl lIE - PÂÎISSERIE
DAVID AIMONE

ÉCLUSE 31

SERA FERMÉE
du 31 juillet au 7 août inclus,

pour cause de vacances.

i

LITERIES SOIGNÉES
par IV. JUNOD, tapissier
Louis-Favre 19 Tél. 5 41 10

Le travail se fait dans locaux
et cour propres et ensoleillés

Epuration de plumes et duvets
On cherche travail au dehors.

YVONNE JENNY
Coiffure « SÉLECTION »

sera fermé du 6 au 20 août
Hôpital 11 Tél. 5 34 25 I

Chalet Heimelig St
Départ à 14 heures Fr. 5.—

Roches-de-Moron siTnîet
Départ à 14 heures Fr. 6.—

Grand-Saint-Bernard ler »««
Départ à 6 h. 30 Fr. 25.50

Saignelégier i« août
Feu de camp des eclalreurs v ,,

Départ à 14 heures * ™" "•~~m ]
Tête-de-Ran ler aoflt

Départ a 19 heures Fr. 4.—

Le Soliat TIT
Départ il 13 h. 30 Fr. 7.— !

Barrage de Mauvoisin romanche
Fionnay-Val de Bagnes Fr

5 a
2T50Départ à 6 h. 30 Fr' 24 50

Lac Bleu - Kandersteg TST
Départ à 7 heures Fr. 15.50

mfffiSlk ' -
Tél. 5 82 82

ou VOYAGES & TRANSPORTS S. A., tél . 5 80 44

lre VENDEUSE
de confiance et de bonne présentation est
demandée, ainsi qu 'une

VENDEUSE
au courant de la vente. — Offres avec photo,
âge, copies de certificats et prétentions à la
confiserie GRISEL, avenue Léopold-Robert
25, la Chaux-de-Fonds.

URGENT
On cherche une bon-

ne
sommelière

au courant des deux
services. Bon gain et
bons traitements assu-
rés. Faire offres à l'Hô-
tel National, Fleurier.
Tél. 038) 9 10 35.

lililiii'JJlilM
Jeune Suisse allemand

ayant de la pratique
cherche place de¦p technicien

en bâtiment
dans bureau d'architec-
te en Suisse romande
(de préférence à Neu-
châtel). Bonnes connais-
sances de la langue
française. Entrée 1er
septembre. Offres sous
P. 20061 S., Publicitas ,
Sion.

Motogodilles < Johnson »
3 à 30 CV

Occasions : 25 CV « Johnson », Fr. 1700.— ;
runabout acajou , Fr. 1300.—.
Un canot avec moteur 6 CV et baraque,
à Neuchâtel, Fr. 2000.—.
Un moteur 10' CV « Evinrude », Fr. 600.—.

Chantier naval
Jean-Louis Stâmpfli, Cortaillod

Tél. 6 42 52

Maison de gros, de Neuchâtel,
cherche

EMPLOYÉ
de bureau âgé de 25 à 30 ans , bi-
lingue, ayant bonne formation com-
merciale ; situation d'avenir. Date
d'entrée à convenir. Adresser offres
écrites à K. P. 3441 au bureau de
la Feuille d'avis.

Meubles
anciens

Réparations soignées. —
Malherbe, Ecluse 12, tél.
5 25 39.

F. Linder-
Ramsauer
Technicien-dentiste

ABSENT

Dr A. Wenger
maladies des enfants

! et des nourrissons

| DE RETOUR

" EXC0BSI0NS L'ABEILLE "
IIENCHOZ , TÉL. 5 47 54, CAR 8 PLACES

1-2 août 60 fr . (souper , chambre, petit déjeu-
ner) Schaffhouse, lac de Constance, Heiden,
Saint-Gall , Appenzell , Toggenbourg , Liechten-
stein, Glaris, Zoug.

Dans l'Impossibilité de répondre person- I !
nellement à chacun, la famille de

Monsieur Tell RENAUD j j
adresse tous ses remerciements aux person- I !
nés qui de près ou de loin lui ont adressé I j
leurs témoignages de sympathie. Un merci I
spécial pour les envols de fleurs.

Cernier, le 30 Juillet 1956. j j

llllllllllllllllllllllllllllll
Grâce à son

outillage moderne
à son

grand choix
de caractères

à son
I rlcbe as so r t imen t

de papiers

(' IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

llllllllllllllllllllllllllllll

Dr Gretillat
ABSENT

iusou 'à fin août

DOCTEUR

Pierre Girardet
DE RETOUR

¦ ' Us 3 raisons pou t 
 ̂̂ j ĴiéKb *lesquelles lafemme suisse j +  mrf W  ̂x ^m k̂ pféîèfê LORÂ ÉÊÊÈÈÈÊPk €^è  ̂ " ' J' < Wl
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fBHBMBHBBBBWBBBPP ¦ HHME9BISI IMIIIHrlMWflflt̂ ^

On demande Jeune
homme en qualité de

commissionnaire
S'adresser à la boulange-
rie Ferrari , la Coudre.

Adelboden
logement de vacances
confortable, cuisine élec-
trique, chauffage au
poêle , 6 personnes, 10
septembre au 31 octo-
bre. Fr. 140.— à 160 —
par mois, ou 90 ct. par
Ut. Tél. (031) 5 00 55.

A louer à Chézard

appartement
de trols chambres, cui-
sine et dépendances. —
S'adresser à la Société
coopérative de consom-
mation, à Chézard.

Chambre à louer. Eclu-
se 44, 2me étage.
Chambre à monsieur sé-
rieux , vue. Tél. 5 41 89.
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Regard en coulisse sur les petits côtés
du grand monde de la diplomatie

(Suite et fin - Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel > du 7 juillet)Les problèmes de préséance ee
compliquèrent encore depuis qu 'il y
a dans le monde une véritable in-
flation d'ambassadeurs. Les gouver-
nements transforment leur légation
en ambassade, pour donner une
preuve d'estime aux pays où elles se
trouvent , mais aussi pour faciliter la
situation de leurs propres représen-
tants diplomatiques. Selon les nor-
mes établies pendant le Congrès , de
Vienne (1815) et sanctionnées par les
protocoles d'Aix-la-Chapelle (1818),
tant un ambassadeur qu 'un ministre
plénipotent ia i re  sont accrédités au-
près du chef de l'Etat étranger où
ils résident. Mais le premier repré-
sente finn roi ou son président de la
républ ique , le second , son gouverne-
ment. Cela donne, en théorie du
moins, à l' ambassadeur le droit de
s'annoncer  chez le chef de l'Etat,
sans recourir au ministre des affai-
res étrangères, qu 'il peut d'ailleurs
voir quand il veut. Un ministre ne
jouit pas de ce privilège et — 6auf
des cas exceptionnels — n'entre en
contact avec le ministre des affaires
étrangères qu 'à des jours fixés d'a-
vance et une fois pour toutes.

De plus, un ministre, indépendam-
ment du temps passé dans une ca-
pitale, ne peut jamais devenir doyen
du corps diplomatique et, malgré
ses droits d' ancienneté, doit toujours
céder le pas, même au plus jeune
des ambassadeurs. Evidemment,
dans un monde où lo prestige joue
un rôle dominant, cela peut devenir
peu commode.

Le sort peu enviable
des chargés d'af f a i r e »

Le sort des chargés d'affaires est,
d'ailleurs, le moins enviable. Sou-
vent — surtout si les relations en-
tre son pays et celui où il réside sont
tendues et si le départ du chef de
la mission fut intentionnel — ils ont
peu de travail à accomplir. Aussi,
un chargé d'affaires italien à qui ,
après des mois d'inactivité, on con-
fia finalement une tâche précise, en-
voya-t-il son rapport à Rome, en le
signant « X.Y., chargé d'une affai-
re ».

L'espri t d'à-propos est d'ailleurs
hautement apprécié dans le monde
diplomatique. Il y a pourtant de
ceux qui — surtout quand ils sont
riches et indépendants — se per-
mettent des bons mots risqués et
irrévérencieux. Au. moment où les
tendances révolutionnaires commen-
cèrent à monter rapidement en Es-
pagne, Alphonse XIII , parlant à un
ambassadeur étranger, marié à une
richissime Argentine, lui dit : « Vous
voyez ce qui se passe ! Je ne sais
quel sera l'avenir ! Je ne sais même
pas si je resterai roi ? »

— Majesté, répondit le diplomate,
en 6'inclina.nt profondément, vous
resterez toujours Alphonse.

On ne lui pardonna pas ce j teu
de mots et il perdit son poste. Quel-
quefois pourtant, le manque d'égard
peut être jugé utile.

Au début de notre siècle, le sultan
turc exigeait que les diplomates oc-
cidentaux le saluassen t très bas.
Ceux-ci refusaient de se soumettre.
Le souverain recourut alors à un
stratagème. Il les reçut dans une
salle où la porte, située vis-à-vis du
trône et par laquelle entraient les
chefs des missions diplomatiques oc-
cidentales , était tellement basse que,
pour la traverser, il fallait se cour-
ber en deux. Ainsi, Jes Européens
apparaissaient devant le sultan en
une position qui rappelait une cour-
bette volontaire. Arriva le tour de
l'ambassadeur de Grande-Bretagne.
Il n'hésita qu 'un moment, puis...
passa la porte trop basse à reculons.
On imagine le tableau. Le sultan
abandonna , dès lors, son stratagème.

L'art d'étudier
L'art d'éviter les réponses précises

et de faire croire aux choses inexis-
tantes , mais que l'on faj-t passer
pour réelles , est un talen t diploma-
que fondamental . Bismarck dit un
jour : « C'est la Providence qui m'a
destiné à la diplomatie, car je suis
né un ler avril. »

Disposer d'informations importan-
tes et secrètes est, certes, plus pré-

cieux encore. Ici , la chance joue un
rôle primordial. Un jeune secrétaire
de l'ambassade d'Autriche à Stock-
holm , sortit un soir de 1908 pour
s'amuser un peu. Dans un restau-
rant , il fi t , par hasard , la connais-
sance d'un Russe, l ieutenant de vais-
seau. Ils burent et se divertirent en-
semble. Vers le matin, le Russe, à
moitié ivre , déclara à son compa-
gnon, dont il ne connaissait même
pas la profession : « Tu es mon ami
et je veux de faire plaisir en te mon-
trant quelque chose que personne ne
connaît. Attends-moi ici ! » Il dispa-
rut , pour retourner une heure plus
tard , tenant en main la copie du cé-
lèbre Traité de Bjôrkoë , conclu dans
le plus grand secret, entre l'empe-
reur d'Allemagne et le tsar Nicolas
II. Sur l'ordre de son ambassadeur,
le jeune secrétaire autrichien partit,
le jour même, pour Vienne , afin de
présenter personnellement à Fran-
çois-Joseph le texte de cet accord.
Son exploit lui valut de sauter im-
médiatement  deux échelons de la
carrière et d'être nommé chambellan
de la cour.

On ne saurait pourtant compter
6ur de pareils coups de chance. Aus-
si y a-K'l de ceux qui préfèrent se
mettre « toujours du bon côté ». Un
ministre italien, accrédité dans un

pays lointain, bien qu 'intéressant,
avait l'habitude d'envoyer à son mi-
nistère, à distance de trois jours,
deux rapports contradictoires : le
premier prévoyant un développe-
ment déterminé de la situation lo-
cale , l'autre prédisan t exactement le
contraire. « Personne, affirmait-il , ne
lit attentivement mes missives. C'est
virtuellement sûr. Or, l'une ou l'au-
tre de mes prévisions doit nécessai-
rement se révéler juste. J'écris à ce
moment au ministère : Comme je
l'avais prédit dans mon rapport du...
On retrouve alors précipitamment
le rapport cité , on le lit , cette fois ,
avec attention et on s'étonne que je
sois si bien informé. »

Surtout ne pas se tromper

Toutefois, les diplomates qui ar-
rivèrent déjà au sommet de la car-
rière tiennent surtout à ne pas se
tromper. Leur caution est prover-
biale. Un ambassadeur de France à
Tokio, homme célèbre d'ailleurs,
étai t connu pour sa prudence. Ses
collaborateur affirmaient que, à
à l'occasion du tremblement de terre
au Japon , il envoya au Quai-d'Orsay
le chiffre Suivant : « Le palais de
l'ambassade étant tombé en ruines,
j'apprends de source habituellement
bien informée qu'un tremblement de

terre aurait eu lieu , ce matin , à To-
kio. »

La tâche des diplomates devient
singulièrement complexe , voire in-
grate , lorsqu 'ils ont à négocier des
accords internationaux. Ces accords
ont, d'ailleurs, une valeur de plus en
plus problématique. On a tendance
à dire que c'est là un trait carac-
téristique de notre époque. Pourtant,
déjà le baron Frédéric de Gentz , dé-
légué de la Prusse au Congrès de
Vienne observa un jour que «les
traités sont comme 1rs ouvrages de
filigrane, plus propres à satisfaire
les yeux que d'être de quelque utili-
té ». 

¦ 
. '

Facteurs mul t ip les
Il faut ajouter encore que pour

avoir une bonne opinion au minis-
tère, le diplomate doit compter avec
de multiples facteurs. En effet, ce ne
sont pas uniquement ses propres
rapports et dépêches qui détermi-
nent cette opinion. Les « on-dit »,
les avis des gens que l'on connaît,
les articles de presse y contribuen t
également. Aussi un ambassadeur
italien fort connu , aff i rmait- i l  à ce
propos que —¦ en devenant chef de
mission diplomatique clans une
grande capitale — il faut, en pre-
mier lieu , y établir un genre de bu-
reau de voyages pour 6es conci-
toyens. C'est-à-dire destiner un jeu-
ne secrétaire à leur fournir divers
renseignements, des billets ferroviai-
res, des guides et toute l'aide touris-
tique dont ils peuvent avoir besoin.
De cette façon , disait-il, on devient
populaire et les échos de cette popu-
larité arrivent, tôt ou tard , au mi-
nistère. Ainsi les diplomates em-
ploient de grandes réserves de ruse
et d'habileté pour « gagner la com-
pétition », parvenir au but convoité,
le chapeau à plumes blanches et le
garder le plus longtemps possible !

Dans tous les cas un vif intérêt
les entoure virtuellement partout.
Cela n'empêche pas que ceux préci-
sément qui observent les diplomates
avec le plus d'étonnement admira-
tif en savent le moins. Récemment
un nouveau riche de gros calibre
donnait  une grande réception. Parmi
les invités se trouvait aussi un jeu-
ne fonctionnaire de l'ambassade de
France. La maîtresse de maison, da-
me plantureuse et trop maquillée,
l'apostropha souda inemen t :  «C'est
bien M. Talleyrand qui est ambassa-
deur fia France chez nous ? » dit-elle.
Le jeune homme interpellé en eut
'le souffle coupé. « Non . balbutia-t-il ,
c'est déjà M... » et il nomma le chef
de mission.

Evidemment c est ici un cas plu-
tôt unique que ra re. En général,
pourtant, et malgré tout, le monde
diplomatique demeure peu connu, et
peut-être à cau»e de cela , il semble
pour beaucoup fort attrayant.

M. I. OORY.

LA TERRE TREMBLE EN INDE

La côte occidentale de l'Inde a subi un violent tremblement de terre qui
a fait plus de cent morts et des dégâts incalculables. Cette photographie

a été prise dans une rue de la ville d'Anjar.

Le dernier mot appartient à l'OTAN
A UTOUR DU RÉARMEMENT ALLEMAND

Notre correspondant p our les a f -
faires allemandes nous écrit :

La loi sur le rétablissement de la
conscription ayant été adoptée par
le « Bundesrat » par 21 voix contre
17, la République fédérale a rempli
ses obligations internationales à
l'égard de I'O.T.A.N. Rien ne l'empê-
che donc plus désormais de se don-
ner l'armée à laquelle lui donnent
droit les traités, c'est-à-dire douze
divisions d'un effectif total de
500.000 hommes.

Et pourtant la question est encore
loin d'être résolue...

L'exemple anglo-saxon
Dans la coalition gouvernemen-

tale elle-même, des députés sont hé-
sitants ; s'ils ont voté pour le réta-
blissement du service obligatoire,
c'était plus par esprit de discipline
politi que que par conviction. Ces
hésitations sont renforcées par l'at-
titude des deux puissances anglo-
saxonnes, les Etats-Unis et la Gran-
de-Bretagne, d'où d'assez forts cou-
rants se dessinent en faveur d'une
conception nouvelle de la défense
nationale. A l'époque des armes ato-
mi ques, disent les novateurs, la force
numérique d'une armée compte
moins que son armement.  La ques-
tion a même été soulevée à I'O.T.A.N.
où elle n 'a pas été écartée à priori
comme i r réa l i sable  ; sans doute y
sera-t-clle reprise prochainement , de
sorte qu'une décision pourrait être
attendue dans quelques mois.

Si les Anglo-Saxons hésitent à
mainteni r  chez eux la conscri ption ,
disent cer ta ins  Al lemands , est-il lo-
gique que nous consentions, nous ,
vaincus, de gros sacrifices pour la
rétablir ? A cette remarque assez
per t inente , les partisans du service
obligatoire rép ondent  que la situa-
tion de la Republ i que fédérale est
totalement d i f f é r e n t e  de celle de
l'Amérique et de l'Angleterre, qui

ne sont ni Tune ni l'autre sur le
chemin des invasions classiques. Et
ils citent à leur tour l'exemple de
la France, où un gouvernement so-
cialiste devra peut-être proposer une
prolongation de la durée du service.

A l'OTAN de décider
C'est finalement à I'O.T.A.N. qu 'il

appartiendra sans doute de mettre
ces Allemands d'accord , et plus spé-
cialement aux Américains. Accepte-
ront-ils que l'Allemagne occidentale,
en qui ils voient le plus solide rem-
part européen contre une éventuelle
agression communiste, renonce à la
conscription et se contente d'une
armée de métier ? Une dépêche de
l'agence allemande D.P.A. annonçait
récemment que le gouvernement de
Washington estimait aujourd'hui
comme hier qu une « Bundeswehr »
de 500.000 hommes était indispensa-
ble à la défense du continent encore
libre... Mais presque en même temps
le ministre des affaires étrangères"
américain déclarait qu 'une diminu-
tion des effectifs des armées alliées,
y compris la nouvelle armée alle-
mande, n 'affaiblirait  pas exagéré-
ment les forces de I'O.T.A.N., cette
d iminu t ion  pouvant  être compensée
par un renforcement du nombre et
de la puissance des armes nucléaires.

Si M. Foster Dulles se laisse aller
à de telles « confidences », pensent
encore les Allemands, ce n'est cer-
tainement pas sans avoir préalable-
ment pris l'avis autorisé du Penta-
gone. La Républi que fédérale aurait
donc d'autant plus tort de se pres-

ser-de réarmer qu 'il lui reste encore
d'importantes décisions à prendre,
dont celle de fixer la durée du ser-
vice obligatoire. D'autre part , ses
effectifs n'excéderont pas 100.000
hommes à la fin de cette année et
un peu plus de 200.000 à fin 1957.
Elle a donc le temps de voir venir...

Le débat continue
Les parlementaires auront en tout

état de cause encore l'occasion d'a-
border le sujet du réarmement,
quand bien même le rétablissement
de la circonscription est aujourd'hui
admis par les deux Chambres.

Si I'O.T.A.N. admet ta i t  le principe
d'une réduction générale des effec-
tifs, il est à peu près certain que le
gouvernement de Bonn aurait peine
à défendre son projet in i t ia l  de dou-
ze divisions et de 500,000 hommes
et qu 'il serait obligé de faire des
concessions à l'opposition.

Son dernier argument serait alors
que les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne sont toutes deux des puissan-
ces « atomiques », armes interdites
à l'Allemagne, et que ce fait  les rend
assez fortes pour qu 'elles puissent
renoncer à quelques divisions. D'au-
tre part , les essais nucléaires leur
coûtent fort cher , plus cher peut-
être que l'entretien d'une armée
nombreuse, et la Républi que fédé-
rale n 'aurait aucun avantage écono-
mique à vouloir les imiter.

Les controverses seront d'autant
plus ardues que les élections géné-
rales sont pour septembre 1957...

Léon LATOUB.

Assurance pluie villégiature T

Tél. (038) 5 49 68

Le laborieux regroupement
des familles dispersées par la guerre

se poursuit sous les auspices
de la Croix-Rouge internationale

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

Une des activités de la Croix-Rouge
internationale, fort peu connue du
grand public, et qui devrait l'être da-
vantage , est celle qu 'elle déploie depuis
plusieurs années en vue du regroupe-
ment des familles dont les terribles
remous de la seconde guerre mondiale
ont dispersé bien tragiquement les
membres. Activité qui , en collaboration
étroite avec toutes les Croix-Rouges na-
tionales intéressées, lui permet , à ce
jour , comme le comité international
le fait savoir , d'enregistrer le nombre
de cent mille personnes qui , par les
soins de la Croix-Rouge, ont pu , jus-
qu 'ici , reprendre une vie en commun
dans leur foyer familial.

Il va sans dire qu 'il y a encore
beaucoup à faire et de démarches à
entreprendre pour mener toute l'œuvre ,
autant  que possible , à bonne fin. Et
c'est ce qui a décidé le comité inter-
national de la Croix-Rouge à déléguer
un de ses représentants , M. Beldi à
Belgrade , à Bucarest et à Prague, pour
s'entendre avec les sociétés nationales
de Croix-Rouge en Yougoslavie , en
Roumanie et en Tchécoslovaquie , sur
les moyens de regrouper bien d'autres
familles également.

Des promesses formelles
sont données

Le délégué de la Croix-Rouge a été
d'ailleurs fort encouragé dans ses dé-
marches par les personnes autorisées
avec lesquelles il a eu des entretiens.

La Yougoslavie qui , il est vra i, a
montré toujours beaucoup de compré-
hension pour ce douloureux problème,
est prête à favoriser le plus qu 'elle
pourra le retour à l'étranger des mem-
bres des familles d'origine allemande.
De plus , elle va intensif ier  la recher-
che des enfants disparus.

A Bucarest , le délégué a reçu égale-
ment l'assurance que le comité inter-

national pourra intervenir efficacement
pour le regroupement des personnes
de souche ou de langue allemande
dans leurs familles en Allemagne , enAutriche , en France, en Grande-Breta-
gne ou dans les pays d'outre-mer .

La seule réserve impor tan te , c'estque le chef ou tout au t r e  membre de
la famil le  puisse se charger de l'en-
tretien des siens.

D'autre part , la Croix-Rouge tché-
coslovaque est prête à poursuivre son
activité dans le même sens et a pu
faire savoir qu'un convoi de sœurs
d'origine ou de langue al l emande par-
tirait  prochainement en direction de laSuisse.

.Mais combien tout cela , onze ans
après la f in  de la seconde guerre mon-
diale , ne jette-t-il pas un jour sombre
sur la douloureuse destin ée de bien
des familles encore.

Ed. BAUTY.

ARTI C LES ET DOCUMENTS D'ACTUALITÉ

Le lait : L J
ami de vos enfants

CPL

Walt Disney p résente : ALICE AU PAYS DES MERVEILLES de Lewis Carroll

Lundi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h..

Ballet Pineapple poil , de Sullivan. 7.15,
lnform. 7.20 , bonjour en musique. 11 h.,
émission d'ensemble, musique et refrains
de partout. 11.30, vies Intimes, vies ro-
manesques. 11.40 , l'opéra chez sol : « Ci-
boulette » , de R. Hahn . 12.15, une
valse de Joh. Strauss. 12.25, Llly Pons,
soprano. 12.30, orchestre P. Weston.
12.45, lnform. 12.55, de tout et de rien.
13.05, la gaieté classique. 13.25, des
goûts et des couleurs. 13.55, la femme
chez elle. 16.30, œuvres de Haydn. 17 h.,
le feuilleton de Radio-Genève 17.20,
œuvres de B. Smetana. 17.50, chants du
Brésil. 18 h., rendez-vous à Genève.
18.30 , boîte à musique. 19 h., micro-
partout. 19.15, lnform. 19.25, instants
du monde. 19.40, le piano qui chante.
20 h., énigmes et aventures : « Pistes
croisées », de E. Buchln (1). 20.55,
« Ariane à Naxos » , opéra, de R. Strauss.
22.30 , inform. 22.35, place au Jazz. 23.05,
pour clore...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15,
lnform. 6.20 , disque. 6.25, gymnastique.
6.35, musique légère. 7 h., lnform. 7.05,
c'était le bon temps, disques. 11 h.,
émission d'ensemble. 12.15, le ténor Ma-
rio Lanza. 12.30, lnform. 12.40, orches.
tre récréatif bâlois. 13.15, Concerto de
Mozart. 13.40 , Trio, de H. Gagnebin.
14 h., recettes et conseils. 16.30, œu-
vres de F. Liszt. 16.55, Aus der Mon-
tagsmappe. 17.05, chants populaires
d'Afrique du Sud. 17.30 , Wer hat die
Zehntausend ? Jeu pour les enfants.
18 h., concert populaire. 18.40, Von
Hund zu Hund. 18.55, sérénade, de Dvo-
rak . 19.20, communiqués. 19.30, inform.,
écho du temps. 20 h., concert demande
(1). 20.30, notre boîte aux lettres.
20.45, concert demandé (2). 21 h., une
nouvelle de G. Brùn-Schweizer. 21.45,
hautbois et piano. 22.15, inform. 22.20 ,
chronique hebdomadaire pour les Suis-
ses à l'étranger. 22.30, musique italienne
contemporaine.

TÉLÉVISION. — Programme romand :
20.30 , téléjournal. 20.45 , variétés inter-
nationales.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjour-
nal . 20.45, variétés internationales. 21.45,
téléjournal.
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Problème No 199

HORIZONTALEMENT
1. Eon la porta astucieusement. —

Boisson.
2. Le plus simple est apprécié des nu-

distes.
3. Limite. — Demi-douzaine.
4. Légumineuses. — Démonstratif. —<

Nom d'oiseau, qui peut qualifier un
mammifère.

5. Morceau de musique. — Défectuo-
sité.

6. Qu'on apporte avec soi. — Cour où
l'on bat le grain.

7. Retranché. — Pronom. — R relève
le goût.

8. Adverbe. — Fabre d'Eglantine , qui
l'avait inventé , n'en connut qu'une
fois les rigueurs.

9. Celle de Tartufe n'était qu'une
affectation.

10. Espèce d'euphorbe. — Le maitre de
Démosthène.

VERTICALEMENT
1. Boileau le tenait pour un fripon. —

On la conduit souvent au poste.
2. Excitées.
3. Casse les pieds. — Accueilli.
4. Tête qui tombe en juil let .  — Pro-

nom. — Progrès.
5. En caque , fraîchement salé. —

Ecimé.
6. Petits diamants vendus au poids. —

Sans variétés.
7. Colère de poète. — Fleuve. — Pro-

nom.
8. Accessoire de jeux. — Maisons clo-

ses. •
9. Colliers de luxe.

10. Passe d'une pièce dans l'autre. —
Hausse.

Solution du problème IVo 198
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Le médecin de famille
La chronique du toubib

paraîtra demain

CINÉMAS
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le fils de

Caroline chérie.
Arcades : 20 h. 30, Ma sœur est du ton-

nerre.
Rex : 20 h. 30, Mutinerie au Bengale.
Studio : 20 h. 30, Avant le déluge.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis , Crolx-du-Marché

I D E  Y *} FILMS AU MEME |
S\LA L PROGRAMME %

Découverte préhistorique
en France

POITIER , 27 (A.F.P.). — A la
séance de clôture du 15me congrès
préhistoriq ue de France , qui groupe
les délégiLés de quinze nations , a étéannoncé la toute récente découverte
au nord du département de la Dor-
dogne , d'une grotte ornée de dessins
et de peinture s du p lus haut intérêt ,notamment une « f rise » de rhinocé-
ros, unique au monde. Des relevés
ont été faits .  Des images de che-
vaux, longues de deux mètres , ont
déjà été dénombrées* Mais le site
exact de cette remarquable décou-
verte ne sera pr écisé que lorsque
d'indispensables 'mesures de protec -
tion auront été prises pour éviter la
dégradation de chefs-d' œuvre que les
spécialistes situent à la f i n  de l'Au-
rignacien ou au début du Magda -
lénien.



FRANÇOIS DANTIN
FEUILLETON

de. la « Feuille d' avis de Neuchâte l »

(Enfant de l'assistance publique)
par 41

Marcel GARNIER

— Vous les rem ettrez à demain et
puisque vous dînez avec nous, vous
serez tout arrivé. Mon mari vient de
"ie téléphoner qu 'il resterait à Lyon
ce soir... ainsi vous serez le chef de
table !

— Très volontiers !... Nous avons
Proj eté , avec Hélène , d'aller au ciné-
ma, j' espère que vous nous accompa-
gnerez ?

— Nous verrons cela... je suis un
Peu fatiguée .

— Oh ! une bonne voiture , un fau-
teuil confortable , un excellent film...
el la fatigue sera passée.

— Peut-être , enfin nous verrons
'out à l'heure.

La conversation s'engagea sur le
moteur silencieux que François ve-
na it rie mettre au point et au bout de
Welques instants Mme de Vauquois
''t affectueusement :

— Comme c'est dommage , François ,
'jne vous n'ayez plus vos parents afin
f'e les associer à votre triomphe, car
cette fois , cela sera un véritable

triomphe dont nous nous réjouirons
tous.

— Hélas ! oui , Madame , et je l'ai
regretté bien des fois... le destin est
ainsi fait  et nous n 'y pouvons rien !
répondit le jeune homme tristement.

— Quel âge aviez-vous lorsque vos
parent s sont mort ? demanda douce-
ment Mme de Vauquois.

François hésita un instant puis ré-
pondit les yeux fixé au sol :

— J'étais très jeune... très jeune et
ne m'en souviens plus !

Alors lentement le jeune homme le-
va la tête, regarda franchement Mme
de Vauquois et d'une voix assourdie
commença :

— Non... ceux qui dorment dans
cet humble cimetière ne sont pas mes
parents ! depuis longtemps , Madame ,
je devais vous dire la vérité, mais re-
culais toujours devant un aveu diff i -
cile, qu 'il est de mon devoir de faire
aujourd'hui.

Il s'arrêta un moment et reprit, si
bas qu 'on l'entendait à peine :

— Je suis un enfant de l'assistance
publique... la suite et le résultat d'une
faute ou d'une misère et toute ma vie
je porterai le poids infamant  de cette
naissance irrégulière. Tout jeune , à
l'écofle , j'ai déjà senti la différence
entre « les enfants de l'hospioe »
(comme on nou s appelait) et les au-
tres qui avaient la douceur d'avoir
les bras d'une maman pour s'y réfu-
gier. Aujourd'hu i encore cette tare
me suit et, je dois l'avouer malgré ce
qu 'il m'en coûte, avant de solliciter
l'entrée en votre famille... Dieu veuil-

le qu'elle ne soit pas la cause d'un
refus !

Si elle ne marque pas mon visage,
mon coeur en est souvent déchiré
et je m'excuse , Madame , pour les
raisons de honte et de faiblesse que
vous connaissez maintenant , d'en
faire l' aveu aussi tardivement.

— Mon pauvre garçon ! murmura
Mme de Vauquoi s fortement émue ,
pourquoi ne pas nous l'avoir dit plus
tôt ?

— Je n'ai jamai s osé, Madame,
maintenant je n'ai plus le droit de
me taire et vous connaissez, aussi
vaguement que moi, l'origine de
François Dantin !

» Ah ! Madame , quelle triste chose
que de n 'avoir pas eu de maman ,
de ne pouvoir prononcer ce mot si
doux , si grand , si plein d'affection
pure , en regardant avec respect,
bonheur, admiration, celle qui vous
a donné le jour ! Quelle douleur
pour un enfant abandonné' de ne
pas pouvoir tendre ses mains vers la
figure maternelle en murmurant ce
nom , premier chez tous les humains :
maman ! »

Il s'était levé, marchait de long en
large et la voix s'élevait haute, dure ,
coupante :

« Longtemps j' ai espéré qu'un jour,
la femme coupable (je ne dis pas
la mère, car elle est indign e de por-
ter oe nom trop beau pour elle) au-
rait quelque remords en songeant au
crime qu'elle avait commis. Les an-
nées ont passé, je suis devenu un
homme et jamais cette créature ne

s'est inqiuiétée de l'enfant qu 'elle
avait lâchement abandonné ! »

Puis la voix, soudain , se fit douce :
« C'est alors que l'assistance pu-

bliqu e, cette oeuvre magnifique entre
toutes , m'a recueilli et que j' ai été
confié à de braves gens du Morvan
qui m 'ont élevé, choyé, gâté , comme
de véritables parents...

» Que Dieu vous récompense comme
vous le méritez, maman et papa
Lucas, votre petit garçon ne vous
a jamais oubliés et vous pouvez être
fiers de lui ! »

— C'est très beau , François, ce que
vous venez de dire et tout à votre
honneur. Cette naissance malheu-
reuse , à laquelle il ne faudra plus
songer , ne sera pas un obstacle à
votre bonheur , car Hélène , mon mari
et moi , avons bien des raisons pour
vous permettre d'entrer dans notre
famille.

Elle le regardait avec une grande
douceur , lui prit les mains , l'attira
sur le divan où elle était assise et
continua de la même voix tremblante
d'émotion :

— De braves gens, avez-vous dit ,
vous ont élevé, d'autres braves gens
continueront à vous prouver leur
reconnai ssance en vous donnant leur
affection. Bientôt , si vous le voulez ,
vous aurez en moi une autre maman
qui saura rendre ses enfants heureux.

— Je vous remercie, Madame, ré-
pondit François aussi ému que Mme
de Vauquois.

— Maintenant que vous n 'avez
plus rien à redouter, vous allez me

promettre de ne plus jamais pen-
ser à cette naissance et...

—¦ J'essaierai, mais il me sera dif-
ficile d'oublier cette femme horrible ,
sans cœur , abandonnant  son en-
fant.  Une bête ne fait  pas cela , Ma-
dame, non seulement elle nourrit  ses
petits , mais elle les protège , les dé-
fend si on les attaque. Ah ! comme
je voudrais la connaître , cette créa-
ture sans âme , pour lui dire tout
ce que je pense d'elle, pour lui cra-
cher mon mépris à la figure !

— François !... ne parlez pas ainsi...
elle est votre mère !

Il s'était levé à nouveau et la voix
mauvaise répondait :

— Ah ! non , Madame, ne donnez
pas ce titre à cette femme , à cette
fille plutôt, à laquel le  je pourrais
ressembler et que je voudrais couvrir
d'injures si le respect que je vous
porte ne m 'interdisait de les proférer
devant vous !

— François !... mon petit Fran-
çois !... je vous en prie , ne lui je tez
pas la pierre sans savoir , sans con-
naître la position dans laquelle elle
se trouvait au moment  de cet... acci-
dent '. murmurait Mme rie Vauquois
cherchant à calmer le jeune homme.

— Je vous comprends , Madame , et
vous admire, car vous parlez comme
une mère qui pourrait et saurait
souffrir pour son enfant , mais elle ,
cette... traînée... cette...

— François !... je vous en sup-
plie j ... oubliez ot pardonnez , car elle
à dû souffri r aussi et souffre peut-
être encore !

— Jamais je ne pardonnerai pareil
crime , Madame , car il faut que vous
sachiez , pour dissiper vos bons sen-
timents pour cette fille , qu'elle m 'a
abandonné lâchement dans une église
à Paris , à Saint-Louis-d'Antin , avec,
dans mes langes, une liasse de billets
et quelques lignes que je sais par
cœur :
« Je m'appelle Henri , François , né à
Paris le 15 mai. Ayez pitié de moi. »

"» C'est tout !... Et voilà pourquoi ,
fit-il en éclatant de rire douloureu-
sement , je m'appelle François Dantin,
du nom de l'église où l'on m'a trou-
vé... François Dantin , fils d'une...

— François !.. cria Mme de Vau-
quois, ne continuez pas... n 'accablez
pas une malheureuse qui a dû vous
abandonner parce que... parce que sa
situation ne lui perm ettait pas de
vous élever... il ne faut jamais mau-
dire sa mère, mon petit , même si
elle est coupable... vous n 'avez pas
le droit rie la juger...

Ces paroles , dites avec une émotion
extraordinaire , semblèrent calmer le
jeun e homme qui s'apaisa en murmu-
rant :

— Ah ! Madame, si maman était
belle, humaine,  sensible, comme vous ,
si elle regre ttait  sa faute , si elle
pouvait me parler comme vous le
faites en ce moment » je serais heu-
reux de lui pardonner son abandon
en lui disant , mains tendues vers
elle : « Maman !... je ne t 'en veux
pas, parce que tu m'as permis de
vivre... et d'aimer ! >

(A suiure)
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/ j Une sensation de bien-être...
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Amateur de Parisiennes - - Connaisseur de Mary Land .' Tabac et f iltre sont sans pareils! 20/95 CtS
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CIRCULAN est efficace
CONTRE LES

TROUBLES CIRCULATOIRES
contre : artériosclérose, tension artérielle anor-
male, varices, hémorroïdes, vapeurs, vertiges,
doubles circulatoires pendant la ménopause.
CIRCULAN : 1 litre (cure) Fr. 20.55 - Y, litre
Fr. 11.20, petite cure Fr. 4.95 - Extrait de plantes

au goût agréable.
Chez votre pharmacien et droguiste

Prenez du CIRCULAN
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Comme un faune sur la plage
Ce baigneur ne fait pas rien ! I
Puisqu 'il brunit  . . . c'est un sage ! /
Et TA O le brunit bien. /

Brunissez » sans crainte

TA©

ECHANGEZ
du vieux contre

du NEFF !
Cuisinière à gaz NEFF,
dernier cri . neuves avec
gara ntie , triple émailla-
ge Ivoire de luxe. 3 brû-
leurs économiques, grand
four (280 fr. moins re-
prise de votre vieille -cui-
sinière Jusqu 'à 200 fr.
selon sa valeur). — Aux
Arts Ménagers S. A.. 26,
rue du Seyon, Neuchâtel .
Tél. 5 55 90.

f \SÉR6 de MONTAGNE ^l H. MAIRE, Fleury 16 i

A vendre
pour cause de départ ,
bureau , tables, Ut , ca-
napé , classeurs, table de
malades, tapis de four-
rure , carpettes, cadres,
glaces, vaisselle, culsi-,
nière à gaz , hotte, etc.
Visible mardi et Jeudi
le matin et après 7 h.
du soir. Girard , Comba-
Borel 21.

f Les Halles Ignorent ^l la volaille congelée 1

Pendant les vacances
confiez vos machines à
écrire et à calculer pour
reviser, nettoyer ou ré-

parer au spécialiste
Henri DRAPEL

Hôpital 2
Tél. 5 70 90

TRAVAIL SOIGNÉ
SERVICE A DOMICILE
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Volontaire, courageux, Walkowiak
remporte le Tour de France 1956

L Italien Nencini, vainqueu r à Paris

(S. sp.) L'ultime étape du tour n'a pas apporté,
malgré son parcours inusité (331 km.), de
changements au classement général. Elle a
permis à l'équipe italienne de fêter un nou-
veau succès car Nencini, héros du « Giro »
'de l'an dernier, triomp ha au Parc des Princes.
Le régional Walkowiak , vainqueur inattendu
du tour 1956, a bien mérité la victoire. Depuis
Grenoble, il fut à la pointe du combat et
défendit vaillamment son bien. Dire qu'il ne
fut accompagné que par cinq coéquipiers
souligne combien son mérite fut grand. Bien
que son succès ait été obtenu sans grand
panache — le vainqueur n'a pas remporté
une seule victoire d'étape — son nom restera
gravé sur les tabelles.

La plus grande épreuve cycliste du monde
est entrée dans une nouvelle phase. Les grands
favoris ont été largement battus par des

Les 89 coureurs demeurant en lice quit-
tèrent Montluçon pour Pari s à 7 h. 15.
Malgré la longueur du parcours (331 km.),
le départ est rap ide. Wagtmans attaque
d'emblée et vingt-cinq hommes se joignent
à lui, parm i lesquels toutes les vedettes du
tour, notamment le maillot jaune Walko-
wiak, entouré de cinq équipiers.

Mais, en qu elques kilomètres, tout rentre
dans l'ordre et la course se poursuit en
peloton jusqu'à la sortie de Levet (km. 75),
où Siguenza s'éohappe avec Geminiani dans
sa roue. Beuffeuil vient bientôt se joindre
aux deux fuyards, mais le reste du lot réagit
immédiatement et le calme renaît.

Ce calme ne sera rompu à nouveau qu'au
B02me kilomètre, par Chaussabel, détenteur
de la lanterne rouge, qui s'enfu it alors. Le
Marseillais est cependant très vite réabsorbé
et le peloton, qui s'était morcel é, se reforme
encore une fois. Quelques kilomètres aupa-
ravant, Elena, malade, avait abandonné.

Après Etampes (km. 265), l'allure devient

S
Gaul, Bahamontès et Huot (de gauche à droite) ont été les
rois incontestés de la montagne. Ces trois hommes se sont
livré une lutte acharnée pour remporter le titre de meilleur
grimpeur du tour 1956. Il fallut attendre la dernière « bosse »
pour connaître le grand vainqueur de la montagne. Le Luxem-
bourgeois a final ement triomphé de peu, deux points, alors
qu'il s'était révélé l'an dernier de loin le meilleur grimpeur.
L'Espagnol Bahamontès n'a pas récidivé ses exploits de 1954
et semble avoir perdu la fougue et la puissance qui carac-
térisaient ses irrésistibles envolées. Quant au régional Huot,
ses attaques dans les Pyrénées ont fait sensation et il s'est
révélé excellent esealadeur puisqu'il fut le vainqueur de

PAubisque et surtout de l'Izoard, sommet du tour.

!*f Classement de l'étape
1. Nenoini , Italie , 9 h. 28' 05" ; 2.

Le Ber, Ouest ; 3. Mirando, Sud-Est ; 4.
.de Smet, Belgique, tous même temps
que Nencini ; 5. Fantini, Italie , 9 h. 30'
05" ; 6. Ockers, Belgique ; 7. Darrigade ,
France ; 8. ex-aequo : Forestier , France,
Debruyne, Belgique. Voorting, Hollande ,
Thomin, Ouest, Nolten, Hollande , Hoo-
relbecke , Ile-de-France , van Genechten,
Belgique, Wagtmans, Hollande, Barbosa ,
Portugal (Luxembourg-mixte), Coletto,
Italie, Defilippis , Italie , tous même
temps que Forestier ; 19. Padovan,
-Italie, 9 h. 30' 39" ; 20. ex-aequo :
tous les autres coureurs, y compris les
Suisses Frei , Pianezzi, Grêt , Schellen.
berg, à l'exception d'Arnold, Suisse,
9 h. 33' 31".

Elena, (Sud-Est) a abandonné.

1 Classement général final
1. Walkowiak , Nord-Est-Centre, 124 h.

01' 16" ; 2. Bauvln , France (à 1' 25") ;
3. Adriaenssens, Belgique (à 3' 44") ; 4.
Bahamontès, Espagne (à 10' 14") ;5. De.
fillppis, Italie (à 10' 25") ; 6. Wagt-
mans, Hollande (à 10' 59") ; 7. Lauredi ,
Sud-Est (à. 14' 01") ; 8. Ockers , Belgi-
que (à 16' 52") ; 9. Privât, France (à
22' 59") ; 10. Barbosa , Portugal (Luxem-
bourg-mixte) (à 26' 03") ; 11. Voorting,
Hollande, 124 h. 29' 06" ; 12. Forestier ,
France, 124 h. 31' 31"; 13. Gaul , Luxem-
bourg, 124 h. 33' 30" ; 14. Robinson,
Grande-Bretagne (Luxembourg-mixte),
124 h. 35' 09" ; 15. de Groot , Hollande ,
124 h. 39' 56" ; 16. Darrigade , France,
124 h. 41' 07" ; 17. Close , Belgique ,
124 h. 43' 03" ; 18. Picot. Ouest, 124 h.
43' 44" ; 19. Dotto, Sud-Est, 124 n. 4B'
35" ; 20. Debruyne , Belgique, 124 h. 51'
09" ; 21. Puis Fornara, Italie, 125 b. 01'
14" ; 33. Impanis, Belgique, 125 h. 27'
15" ; 39. Brankart , Belgique , 125 h. 42'
22" ; 47. Schellenberg, Suisse, 125 h. 56'
56" ; 49. Geminiani , France, 125 b. 58'
47" ; 50. Hassenlorder , Ouest, 126 h.
00' 36" ; 60. Gret , Suisse, 126 h. 31' 12";
61. Pianezzi , Suisse, 126 h. 31' 23" ; 64.
Frei , Suisse, 126 h. 35' 25" ; 70. Ruiz ,
Espagne, 126 h. 51' 40" ; 86. Arnold,.
Suisse, 127 h. 59' 10".

Classement par équipes
à l'étape

1. Italie (Nenci ni , Fantini , Coletto) ,
28 h. 27' 17" ; 2. Belgique (de Smet ,
Ockers, Debruyne), 28 h. 28' 15" ; 3.
Ouest (Le Ber , Thomin , Picot), 28 h.
28' 19" ; 4. Sud-Est (Mirando , Chaussa-

jeunes coureurs, qui, jouant le rôle de « francs
tireurs », n'ont pas hésité a prendre le large
à maintes occasions. Le règne des super-
champions que nous avait réservé l'après-
guerre semble terminé. Sur le plan sportif,
on ne peut que s'en réjouir , car jamais l'in-
térêt n'a été aussi grand.

La moyenne record de 36 km. 512 dit assez
bien la vitalité de cette course qui fut une
fois de plus un modèle d'organisation. La
tenue de nos représentants ne fut pas, loin
s'en faut, aussi brillante que ces dernières
années. Il est regrettable que Schaer ait été
contraint à l'abandon, car comme le tour
ne s'est pas joué dans la montagne, son nom
eût pu tout aussi bien être inscrit au palmarès.
Félicitons sans réserve nos cinq rescapés très
malchanceux, qui surent faire preuve de
courage et terminèrent néanmoins au Parc
des Princes.

extrêmement animée, mais les concurrents
lemeurent groupés. Finalement, quatre hom-
mes parviennent néanmoins à se détacher :
ce sont Le Ber, Mirando , Nencini et de Smet,
qui creusent rapidement l'écart.

A Soucy (km. 295), ils devancent le pe-
loton de 1' 15". Puis, à 15 kilomètres de
l'arrivée, leur avance atteint 3'. Les quatre
échappés ne seront donc pas rejoints et,
au sprint, l'Italien Nenoini bat de peu Le
Ber et Mirando.

Un groupe intermédiaire de quatorze hom-
mes, que Fantini règle à l'emballage, suit
a deux minutes, précédant le gros peloton
d'une trentaine de secondes. Dans celui-ci
figurent tous les leaders du classement gé-
néral, don t le maillot jaune Walkowiak, qui
enlève ce 43me Tour de France, la Belgi que
remportant la victoire au classem ent du chal-
lenge international par équi pes et un autre
succès avec Stan Ockers au classement par
points.

La moyenne de la dernière étape a été
de 34 km. 957.

bel, Dotto) , 28 h. 29' 23" : 5. Hollande
(Voorting, Nolten, Wagtmans), 28 h. 30'
15" ; 6. France (Darrigade , Forestier,
Bauvln), 28 b. 30' 49" ; 7. ex-aequo :
Ile-de-France (Hoarelbecke, Siguenza,
Tonello) , et Luxembourg-mixte (Bar-
bosa, Ernzer , Gaul), 28 h. 31' 23" ; 9.
ex-aequo : Suisse (Frei, Grêt, Pianezzi),
Espagne (Bover Bahamontès, Botella),
Nord-Est.Centre (Walkowiak, Bertolo,
Chupin) et Sud-Ouest (Dolhats Agut ,
Beuffeuil), 28 b. 31' 57".

Classement général final
par équipes

1. Belgique, 369 b. 47' 42" ; 2. Italie,
370 h. 62' 08" ; 3. Hollande, 371 h. 00'
53" ; 4. France, 371 h. 11' 50" ; 6. Ouest,
371 h. 31' 54" ; 6. Sud-Est , 372 b. 46'
21" ; 7. Espagne, 372 h. 53' 17" ; 8.
Luxembourg-mixte, 373 h. 00' 41" ; 9.
Nord-Est-Centoe, 373 h. 40' 07" ; 10.
Sud-Ouest, 374 b. 30' 52" ; 11. Ile-de-
France, 375 h. 21' 32' ; 12. Suisse, 376 h.
39 15.

Classement final aux points
1. Ockers, 280 ; 2. Picot , 464 ; 3. Voor-

ting , 475 ; 4. Darrigade , 489 ; 6. Bau-
vln, 502 ; 6. De Groot , 546 ; 7. Desmet ,
578 ; 8. Deflliippis, 596 ; 9. Lauredi , 624 ;
10. Barbosa , 628 ; 11. Rolland, 694 ; 12.
Adriaenssens, 704 ; 13. Forestier , 706 ;
14. Thomin, 710 ; 15. Debruyne, 715 ; 16.
Walkowiak, 724 ; 17. Robinson , 762 ,5 ;
18. Montl , 764 ; 19. Bahamontès, 808,5 ;
10. Padovan, 848.

Classement final
du Grand prix de la montagne

1. Gaul , Luxembourg, 71 points ; 2.
Bahamontès, Espagne, 67 ; 3. Huot ,
Sud-Ouest, 65 ; 4. Ockers, Belgique, 55 ;
5. van Genechten, Belgique , 30 ; 6. Wal-
kowiak , Nord-Est-Centre, 27; 7. Schmitz,
Luxembourg, 15 ; 8. Meyzenq, Sud-Est,
14.

Roger Walkowiak a magnifiquement résisté aux assauts du
« tricolore » Bauvin et du Belge Adriaenssens. Le rêve du
régional du Nord - Est - Centre est devenu réalité : il a
remporté le tour 1956, bien qu'il n'ait connu aucune victoire

d'étape.

0 Une équipe d'athlètes d'Unterstrass-
Zurlch, composée de Huber , Grlesser,
Emile Weber et René Weber a battu
deux records suisses : celui du 4 fols
100 mètres en 41" 5 (ancien record 41" 9)
et du 4 fois 200 mètres en 1' 26" 7 (re-
cord précédent 1' 28" 3). Le record réa-
lisé par trnterstrass sur 4 fols 100 mètres
est ainsi à un dixième de seoonde du
record absolu établi par l'équipe natio-
nale en 1952 (41" 4).

0 Le parcours définitif du Tour cyolls-
te d'Europe pour amateurs a été établi
ainsi :

8 août : Zagreb - Fiume (180 km.) ;
9 août : Flume-Hdlne (180 km.) ; 10
août : Ddlne - Trente (220 km.) ; U
août : Trente - Innsbruck (179 km.) ;
12 août : Innsbruck - Ulm (220 km.) ;
13 août : Ulm - Stuttgart (120 km.) ;
14 août : Stuttgart-Strasbourg ( 156
km.) ; 16 août : Jour de repos ; 16 août :
Strasbourg-Nancy (174 km.) ; 17 août :
Nancy-Etaln (84 km.) et course contre
la montre Etain-Longwy (49 km.) ; 18
août : Longwy-Charlerol (186 km.).

0 L'équipe féminine d'U.R.S.S. de re-
lais 4 fois 100 mètres, composée de Vera
Krepklna, Olga Kotcheleva . Maria Itklna
et Irène Botchkarev , a battu à Kiev le
record du monde de la distance en 45" 2 .
L'ancien record appartenait à l'équipe
nationale soviétique depui6 le la sep-
tembre 1955 avec 45" 6.

0 La cinquième et dernière régate de
la Coupe d'Europe des 30 m2 s'est ter-
minée par la victoire du yacht « Ko-
nigsberg », de Zurich , qui a remporté
ainsi son troisième succès consécutif
et s'est assuré le trophée. Le classe-
ment général de la Coupe d'Europe
après les cinq régates se présente com-
me suit :

1. « KônlgBberg », Suisse (Brunner-
Jutz) ; 4239 points : 2. « Marwa », Alle-
mac'ie (Welsert), 4005 ; 3. « Avosette »,
Suisse (Elsttsser), 3746 ; 4. « Fortuna »,
Allemagne (Haas), 3318 : 5. « Béluga »,
Suisse (Mûller-Maurer), 3152.

Malgré la pluie, vif succès
du moto-cross de Broc

Le moto-cross de la Grnyère
qui s'est disputé hier a obtenu
un grand succès. Malgré le
temps Incertain, 6000 specta-
teurs ont assisté à cette mani-
festation.

Dans la catégorie 250 cmc., Met-
traux a fait cavalier seul dans la
première manche, distançant large-
ment les frères Romailler. Lors de
la deuxième manche, Mettraux tente
de récidiver mais au quatrième tour ,
il tombe et doit abandonner tout
espoir de se classer dans les pre-
miers. Les frères Romailler se li-
vrent alors une lutte de laquelle
A. Romailler sort vainqueur suivi de
Cruchet. Le classement final permet
au coureur d'Yverdon d'enlever la
première place de la catégorie.

Les 500 cmc. nationaux ont per-
mis au nombreux public d'assister
à une lutte sans merci entre Kunz ,
von Allmen et Rapin. Kunz termine
nettement détaché ; Bonzon , bien
placé perd sa chaîne et de ce fait
est retardé. Peu avant le départ de
la seconde manche, une chute gé-
nérale profite à Bonzon qui passe
en tète, place qu'il conserve jusqu 'à
la fin de la course. Derrière lui ,
c'est un chassé-croisé entre Rapin ,
Meier et Kunz , lutte qui est à l'avan-
tage de Kunz. Ce dernier, grâce à
sa première place dans la manche
précédente enlève le classement fi-
nal.

Les Belges Degraux et Puttmans
entouraient la cohorte des interna-

tionaux suisses mais ne nous ont
pas convaincu : Degraux doit aban-
donner dans la première manche à
la suite d'ennuis mécaniques et ne
repartira pas de la journée. Quant
à Putmans, il ne parut pas à l'aise
sur ce parcours, rendu glissant en
fin de journée.

Notre champion suisse Courajot
qui a changé sa machine, enlève
brillamment la première course sui-
vi de Thévenaz à deux secondes en-
viron. Yerli s'étant bien placé au
départ de la deuxième manche, gar-
de sa place jusqu'au bout. Le Ge-
nevois Courajot est donc le vain-
queur de cette catégorie.

Il faut signaler que les deuxièmes
manches de chaque catégorie se
sont courues sous la pluie et que
la piste était extrêmement glissante.

Résultats :
Catégorie 250 cmc. nationale : 1. A.

Romailler , Yverdon , sur Maico ; 2. G.
Romailler , Yverdon , sur Zundapp ; 3.
Mettraux, Yverdon , sur Maico ; 4. Cru-
chet , Glez, sur Maico ; 5. Rebaud , Com-
bremont-le-Grand, sur D.K.W.

Catégorie 500 cmc. nationale : 1. Kunz ,
Dletlkon, sur B.S.A. ; 2. Rapin, Corcelles .
sur B.S.A. ; 3. Bonzon , Yverdon , sur
Royal-Enfleld ; 4. Mêler , Wangl , sur
Matchless ; 5. Von Allmen, Berne , sur
B.S.A.

Catégorie 500 cmc. Internationale : i.
Courajot, Genève, sur Ariel ; 2. Théve-
naz, Bullet , sur B.S.A. ; 3. Yerly. Neu-
châtel , sur B.S.A. ; 4. Caretti , Travers ,
sur B.SA. i 5. Von Arx, Zurich , sur
B.SA.
__ . J. F.

L'équipe Sanderson-Fokart sur Jaguar
victorieuse aux vingt-quatre heures du Mans

Les 24 heures du Mans se sont
déroulées ce week-end sous la pluie.
Le public étant relativement peu nom-
breux, les épreuves n'ont pas soulevé
l'enthousiasme des précédentes années.
Les coureurs ont pris le départ sa-
medi après-midi et ont éprouvé de
nombreuses difficultés sur la piste
mouillée. La lutte s'est circonscrite dès
le départ entre les équipages Sander-
son-Fokart (Jaguar) et Moss-Collins
(Aston-Martin). Au terme d'un chassé-
croisé continuel, l'équipe Jaguar San-
derson-Fokart a remporté la victoire.

Les premières heures furen t mar-
quées par une série d'incidents et
de têtes-à-queues qui se terminèrent
pour la plupart sans gravité ; malheu-
reusement, la Panhard de L. Hery
dérapa et prit feu. Le pilote dut être
transporté à la clini que dans un état
très grave, et il décéda peu après.

Six voitures seulement se trouvent
bientôt dans le même tour. Les Jaguar,
favorites , sont celles qui ont le plus
souffert : Fairman doit se retirer alors
que Hawthorn accumule les tours de
retard à la suite de difficultés d'allu-
mage. Sanderson , de ce fait , est de-
venu le porte-drapeau de l'écurie bri-
tanni que, mais Moss et Walker le
talonnent de très près. Tour à tour,
Sanderson-Fokart (Jaguar) et Moss-
Collins (Aston-Martin) vont se porter
en tête. La lutte des deux équi pages
est très spectaculaire. La situation ne
se modifie pas. Vingt-huit con currents
sur quarante-neuf restent encore en
piste.

Un nouvel accident
Sanderson , loin de s'avouer battu ,

passe à l'attaque. Les deux adversaires
se trouvent bientôt à la même hauteur
en passant devant les tribunes. Alors
que Moss « lève le p ied >, Sanderson
fonce à la conquête de quelques se-
condes. Espoir ép hémère de conserver
la première p lace ainsi acquise car,
dans le quart d'heure qui suit , le
conducteur de V Aston-Martin contre-
attaque et, sans laisser te temps de
la réflexion à son adversaire , il te
déborde. Le chassé-croisé se poursuit ,
mais finalement , l'op iniâtre Sanderson
reste maître de la situation.

Au cours de la îime heure , Peter
Walker est victime d' un accident alors

qu 'une p luie diluvienne vient des 'abattre subitement sur le circuit
inondant la p iste. Le p ilote , qui abor-
dait le virage de la Passerell e , dér ape
et heurte le talus. On apprend alors
que Walker a été blessé rfîi bras etau visage et qu 'il porte une plaieà la tête , mais que ses jours ne p a-missent pas en danger. Peter Walker
est un ancien vainqueur des 24 heures
du Mans qu 'il avait gagnées en lbôl.

Fin de course monotone
Sanderson-Fokart se trouvent seuls

en tête , car Moss-Collins ont perdu
beaucoup de temps. Le matin survient
sans apporter de changement. En effet ,
Moss-Collins qui , pendant  longtemps ,
ont mené le jeu , perdent régulièrement
quel que 40" à chaque tour, tous les
autres coureurs étant très loin. Les
p ilotes de la Jaguar peuvent donc con-
sidérer , à moins d'un accident méca-
ni que grave, qu 'ils ont course gagnée.

Il n'y a désormais plus que 17 cou-
reurs sur la piste qui , depuis bientôt
20 heures, tournent sans arrêt. San-
derson-Fokart font le plein d'essence,
mais une minute après, ils sont en
piste. Behra , qui avait dépassé les
220 kmh. sur le kilomètre, disparait
à son tour de la compétition , sa Tal-
bot lui refusant tout service après le
virage d'Arnage. Il n'y a plus de
course, mais seulement des conduc-
teurs qui accumulent les kilomètres.

Les leaders perdent environ trois
minutes à leur stan d et il n'en faut
pas plus pour que l'espoir renaisse
dans le cœur de Moss-Collins qui
maintenant roulent à fond pour tenter
de combler leur handicap. La partie
est rude car Sanderson, préven u par
ses mécaniciens, se ressaisit rap ide-
ment. En comparant les temps , on
note une variation de 4" par tour, ce
qui est nettement insuffisant pour
espérer un renversement de la situa-
tion. Collins cède alors le volant à
Moss, mais celui-ci ne peut reprendre
beaucoup de terrain. Au cours de la
dernière heure, les positions ne chan-
gent pas et Sanderson-Fokart rempor-
tent une victoire amplement méritée.

Résultats : 1. Sanderson-Fokart (Ja-
guar), 4,034 km. 929 (moyenne 168,122) ;
2. Moss-Collins (Aston-Martin), 4,018,633
(167,443) ; 3. Gendebten-Trintignant
(Ferrari), 3,937,6111 (164,067) ; 4. Swaters-
Roussel (Jaguar), 3,816,671 (159,023) ;
5. Frankenberg-von Crlps (Porsche),
3,792 ,248 (158,010) ; 6. Hawthorn-Bueb
(Jaguar), 3,759,887 (156,662).

Victoire de Heinz Graf
à Emmenbriïcke

Les championnats egetistes de Suisse
centrale se sont disputés dimanche
sous la pluie à Emmenbriïcke. Heinz
Graf ,  de Zurich, a remporté , détaché ,
la victoire chez les professionnels ,
alors que Koller s'imposait en caté-
gorie amateur. Rolf Graf a abandonné.

Résultats :
Professionnels : 1. Heinz Graf , Zurich,

les 232 km. en 6 h. 28' 59" 6 (moyenne
32 km. 700) ; 2. Debusmann, Allemagne,
6 h. 31' 58" 2 ; 3. Vaucher, Sainte-
Croix, 6 h. 35' 02" ; 4. Hollensteln,
Zurich , 6 h. 38' 03" ; 5. Bovay, Yverdon,
6 h. 39' 42".

Amateurs A (198 km.) : 1. Koller,
Bremgarten , 5 h. 27' 57" 2 (moyenne
36 km. 240) ; 2. Minder , Adliswil, même
temps ; 3. Hans Schleunlger, Klingnau,
5 h. 30' 17".

Beuchat gagne à Fribourg
Hier s'est disputée à Fribourg une

course sur route pour amateurs qui
a réuni 62 participants et a donné
les résultats suivants :

1. Gilbert Beuchat, Boncourt, les 163
km. en 4 h. 01' 10" ; 2. Rossier, Lausan-
ne ; 3. Keller , Winterthour ; 4. Mossière,
Genève ; 5. Ecuyer, Lausanne ; 6. Zur-
cher, Berne ; 7. Bachler , Genève ; 8. Pas-
serinl, Lausanne, tous même temps que
le vainqueur ; 9. Ubaldo Vlsentlnl , Ge-
nève, 4 h . 01' 43" ; 10. Granicher, la
Chaux-de-Fonds, 4 h. 01' 50".

Nos juniors à Macolin
Sous forme d'un cours technique

pour football, le 15me camp central
pour juniors de l'A.S.F.A. aura lieu
cette semaine i l'Ecole fédérale de
gymnastique et de sports de Maco-
lin. Le choix des participants a été
extrêmement difficile, vu que sur 130
Inscriptions, 50 candidats seulement ont
pu être retenus.

La direction du camp est assumée
par M. Edmond Morel, de Genève,
deuxième vice-président de la commis-
sion technique, assisté par les instruc-
teurs Quinche (chef technique], Dutoil,
Monnier, Messerli ef Clserl. Quelques
leçons spéciales seront données par
le maitre de sports de l'A.S.F.A., M.
Max Isler. Le programme prévoit —
outre le football — des épreuves d'ath-
létisme el de natation. Jeudi î août
sera la journée d'excursion en bateau
sur les trois lacs de Bienne, Morat el
NeuchStel, tandis que le soir, des mat-
ches seront disputés à Payerne, a Yver-
don et à Neuchâtel.

Rappelons qu'une sélection suisse de
Juniors se rendra à Londres samedi 13
octobre pour le match refour contre
les juniors anglais.

g En finale de la coupe de l'Europe
centrale , Vasas Budapest et Rapid
Vienne , qui avalent déjà fait match nul
à Vienne , en match aller , ont de nou-
veau falt match nul , samedi, à Buda-
pest , par 1 à 1.

0 En match amical , Schaffhouse a bat-
tu l'équipe sarroise de Schaffhouse par
5-0. A Miinslngen , Young Boys a rem-
porté la victoire sur Thoune par 3-0.
A Reinach , Bâle a écrasé Bienne par
7-3.

0 Le footballeur Amalfl , qui évoluait
au Red Star , a quitté la France afin de
ne pas payer une somme de 16.000 fr.
due au fisc.

0 L'athlète allemand Lauer a battu le
record d'Allemagne du 110 m. haies en
14"3.

0 En match de water-polo. comptant
pour le championnat suisse de ligue
nationale , S. C. Kreuzllngen a battu
Polo-Club de Berne par 5-1.

0 Les championnats suisses lnter-clubs
de marche disputés à Lausanne , ont été
enlevés par le Rapid de Genève devant
le L. C. Zurich.

0 Au meeting préolympique de Colo-
gne , l'Allemande Zenta Gastl , de Mu.
nlcn , a battu dlmanche le record du
monde féminin du 80 m. haies en réali-
sant 10"6. L'ancien record était détenu
par la Soviétique Galtna Yermolenko,
avec 10"8.

0 En athlétisme, Guy Husson a amé-
lioré son propre record de France du
marteau en le portant à 58 m. 46.

0 Au cours d'une Journée de natation
disputée durant le week-end à Bàle ,
Red-Fish , Jouant contre B&le , a fait
match nul 2-2 et a écrasé Lugano par
6-0.

Samedi, soir à Yverdon , dans une par-
tie comptant pour le championnat de
lime ligue , Red-Fish. II a ba/titu Yver-
don I par 14-1. _ 



Drobny vainqueur
à Gstaad

Le tournoi in ternat ional  organisé
j  Gstaad , durant  toute la semaine,
a obtenu un grand succès. La pré-
sence de plusieurs champions de va-
leurs tels Drobny, vainqueur en fi-

nale de l'Australien Fraser et du
jeun e Australien Cooper , n 'a pu que
rehausser l'intérêt qui se manifestait
pour cette compétition.

Voici les résultats finaux. :
Simple messieurs, demi-finales : Fraser,

Australie , bat Segal , Afrique du Sud,
8-3, 6-4 ; Drobny, Egypte, bat Cooper,
Australie , 6-2, 6-4.

Simple dames , finale : Heather Brewer,
Bermudes , bat Nlcla Mlgliorl , Italie, 6-3,
M.

Double messieurs, demi-finales : Coo-
psr - Fraser , Australie, battent Fox -
Segal, Etats-Unis - Afrique du Sud,
6-2, 6-3 ; Arkinstall - Drobny, Austra-
lie - Egypte, battent Emerson - Petro-
vic, Australie - Yougoslavie, 6-0, 6-2.

Double mixte, demt-finales : Hopman -
Emerson, Australie, battent de Kermina -
Fraser, France - Australie, 6-3, 6-2 ;
Snow - Cooper, Etats-Unis - Australie,
battent Migllori - Belardinelli , Italie,
9-7, 8-1.

Simple messieurs, finale : Drobny,
Egypte, bat Fraser, Australie, 7-5, 6-3,
6-3.

Double dames, finale : Heather Bre-
wer - Nel Hopman, Bermudes -Australie,
battent Jacqueline de Kermina - Inge
Vogler, France - Allemagne, 6-1, 6-2.

Eu raison du mauvais temps, les fi-
nales du double mixte et du double
messieurs ont été annulées.

La vie sportive en août
Jeux nationaux

Cest à Thoune, cette gracieuse anti-
chambre de l'Oberland bernois, qu'aura
lieu le samedi 4 et le dimanche 5
août, la Fête fédérale de lutte et des
bergers, qui rivaliseront de force et
d'adresse au pied des sommets ennei-
gés des Alpes bernoises. 250 concur-
rents sélectionnés dans les diverses so-
ciétés suisses de lutte, quii comptent
6000 membres se aisputeront le titre
envié de « roi de la lutte». Ces cham-
pions se recrutent par moitié chez les
bergers descendus des hautes vallées
alpestres et dans les sociétés de gym-
nasti que de l'Emmental , de la Gruyè-
re et de la plaine. La tradition veut
que ces joutes se déroulent sous le
signe de la franch e cordialité , comme
en témoigne la rude poignée de main
qu'échangent les adversaires avant de
ie mesurer. On attend environ 25.000
spectateurs qui viendront encourager
les anciens « rois » comme Peter Vogt
de Muttenz (Bâle) et Walter Flach
d'Embrach (Zurich).

D'autres rencontres de lutte auront
Heu à la Vue-dos-Alpes (Neuchâtel) et
au lac Noir , dans le canton de Fri-
bourg. De quoi satisfaire tous les ama-
teurs de ce sport national .

Athlétisme léger
Bâle, cité rhénane, pourvue des Ins-

tallations sportives les plus modernes,
accueillera également pendant ce pre-
mier week-end d'août les participants
au champ ionnat suisse d'athlétisme lé-
ger, Depuis plusieurs années, on enre-
gistre des performances réjouissantes
rt l'approch e des Jeux olymp iques sti-
mule le zèle des concurrents. Le jeu
en vaut la chandelle. Une sélection
suisse se rendra à la fin du mois
d'août à Karlsruhe pour y rencontrer
l'équipe nationale allemande dont le
triomphe est presque certain : un pe-
tit galop d'entraînement avant la gran-
de finale de Melbourne sera le bien-
venu.

Cyclisme
Pour les cyclistes, ce sera la pleine

'aison. Au programme, le champ ionnat
suisse sur route pour amateurs, le 5
Mût à Eschenbach suivi , une semaine
Plus tard , de celui des « p istards » au
vélodrome de Laïusamj i'e. Les meilleurs
feront partie de la sélection pour les
championnats du monde de Copenha-
Pie du 25 août au 2 septembre. Rele-
vons également les courses réservées
•J* amateurs à Mohlin (Argovie), à
winterthour et à Lugano.

Dernier rendez-vous avant les cham-
pionnats du mond e, l'élite des cham-
pions se mesurera le 19 août , au cri-
j erium des professionnel s à Winter-
thour, au circuit du Mendrisiotto et à
« course d'amateurs soir route Zurich-
"listetten. Un programme bien chargé.

Sports motorisés
„ * la suite de la suppression du
wand Prix de Rcrne , l'intérêt des au-
tomobilistes et motocyclistes se porte
??r les autres compétitions qui ont
j 'eu dans le pays. Citons , le 5 août ,
!es mani festations prévues à Blelen-
Bach (canton de Berne) et à Courfai-
•je dans le Jura bernois , le 12 à
«ohlen (Argovie), le 19 à la Bléche-
*et{e sur Lausanne et, enfin , le 26
* Fribourg et à Berne. Le 26 égale-
rj1011*- la course de cote Ollon-Villarsre»portora son habituel succès.

Toute une série de compétitions de
ennis , tir et aviron sont inscrites au

calendrier die ce même mois d'août
marqué à sa fin par la reprise du
championnat suisse de football.

Hippisme
A Saignelégier, dans le Jura bernois,

le cheval est roi et chaque année le
célèbre « Marché-oomcouirs » réunit les
« pur sang » de l'élevage jurassien . Le
grand événement de la saison aura lieu
le 12 août. Les courses de chevaux
de Saignelégier ont leur cachet et une
foule sympathique discute avec ar-
deur les mérites des concurrents : fil-
les de la campagne et robustes gar-
çons chevauchant sans selle leurs mon-
tures, vainqueurs probables des jou-
tes importantes comme le trot attelé.
Folklore et hi ppisme sont étroitement
mêlés et un grand cortège précède
les courses de l'après-midi. Du beau
sport dans une contrée où l'attrait
du cheval bien né est ancré dans le
cœur des habitants , des traditions plei-
nes de vie et de couleurs, assurent
chaque année à cette manifestation un
succès renouvelé.

Le 19 août, les sauteurs se rencon-
treront à Zoug et à Porren t ruy. Les
25 et 26 août , les meilleurs cavaliers
et sauteurs se mesureront aux courses
d'Yverdon, dans la jolie cité des bord s
du lac de NeuchAtel qui possède main-
tenant un parcours permanent.

Gymnastique
C'est à Château-d'Oex, dans les Al-

pes vaudoises, que se disputeront les
11 et 12 août les seconds matches de
sélection des gymnastes appelés à se
rendre aux Jeux olymp iques de Mel-
bourne et qui quitteront la Suisse au
milieu de novembre. Le 19 août auront
lieu à Baden les champ ionnats organi-
sés par la Société fédéral e de gymnas-
ti que. Là aussi l'affluence sera gran-
de. La journée de gymnasti que artisti-
que de Neuchâtel a été fixée aux 25 et
26 août.

Progrès réj ouissant
de la gymnastique scolaire

EN DÉPIT DE DÉBUTS PEU FAVORABLES

Jusqu'à la fin du siècle der-
nier, l'introduction de la gym-
nastique comme moyen de déve-
loppement ct branche d'ensei-
gnement dans les écoles publi-
ques se heurta à de nombreu-
ses difficultés.

Les idées de nombreux péda-
gogues, celles de Pestalozzi en
particulier, ne trouvèrent pas
partout des échos favorab les.
Cependant, elles firent __ leur
chemin, et peu a peu l'idée fie
l'éducation physique, complé-
ment indispensable de l'activi-
té intellectuelle à l'école , devint
une réalité que personne ne
contesterait plus aujourd'hui.

Bâle et Zurich firent les premiers
pas dans ce domaine. Le Hessois
Adolphe Spiess venu s'établir à Ber-
thoud comme maître de musique, de
gymnastique et de dessin jou a un
rôle important. Ce pédagogue éla-
bora un programme portant sur tous
les mouvements possibles des diffé-
rentes parties du corps. Il chercha
à donner une base uniforme pour
l'enseignement des diverses discipli-
nes de son programme ; il avait in-
troduit outre les exercices dits pré-
liminaires (mouvements des mem-
bres et du tronc dans différentes
stations), des exercices avec cannes
et haltères, des sauts-de-mouton,
des suspensions aux anneaux. Il
imagina aussi, pour faire travailler
simultanément un plus grand nom-
bre d'élèves, des portiques de per-
ches à grimper, des échelles hori-
zontales doubles, des barres paral-
lèles longues et la poutre d'appui.

Adolphe Spiess développa son sys-
tème dans ses « Préceptes sur la
gymnastique » en quatre volumes
qui contenaient aussi une collection
complète de tous les exercices con-
nus. Il élabora aussi un « Manuel
de gymnastique pour les écoles ».
Malheureusement, cet ouvrage était
trop touffu pour pouvoir servir de
guide aux instituteurs d alors.

Quoi qu'il en soit, Spiess fut le
pionnier et le fondateur de notre
gymnastique scolaire. Un élève de
Spiess, le Bernois Jean Niggeler, en-
seigna quelques années à la Chaux-
de-Fonds et au Locle, avant d'être
appelé à l'école cantonale de Zurich.
En 1860, Niggeler publia une « Mé-

thode de gymnastique pour filles et
garçons » qui rendit des services à
l'époque.

La Société suisse des maîtres de
gymnastique fondée à cette époque
se préoccupa du choix des exerci-
ces et de leur répartition dans les
différents degrés scolaires. Malgré
tous les efforts déployés, plus par
les particuliers et les sociétés que
par les pouvoirs publics, les pro-
grès dans l'introduction d'un pro-
gramme de gymnastique dans les
écoles étaient lents.

Diverses circonstances, et chose
curieuse la guerre de 1870-1871, fi-
rent progresser le problème. La
nouvelle constitution fédérale de
1874 comprenait des dispositions à
ce sujet et ordonnait à l'article 81 :

«Les cantons pourvoient à ce que
les jeunes gens, dès l'âge de dix
ans, jusqu'à leur sortie de l'école
primaire, reçoivent des cours de
gymnastique préparatoire au service
militaire.

» Dans la règle, ces cours sont
donnés par les instituteurs. Ceux-ci
reçoivent dans les écoles de recrues
et dans les écoles normales l'ins-
truction nécessaire pour donner cet
enseignement. »

C'était clair et net L'éducation
physique à cette époque était réser-
vée aux garçons, et son but, clai-
rement défini aussi, était orienté
vers la préparation militaire.

En 1876, le premier manuel offi-
ciel parut. Il s'intitulait « Manuel
de gymnastique pour l'enseignement
préparatoire militaire à la jeunesse
suisse, de la dixièm e à la vingtième
année ». Après la sortie de l'école
primaire, les cantons devaient con-
tinuer la préparation des jeunes
gens par des cours de gymnastique
préparatoires. Cette organisation
rencontra l'indifférence, voire la
résistance passive des cantons char-
gés de l'exécution.

Le premier manuel de gymnasti-
que scolaire était en quelque sorte
un règlement militaire. Il contenait
avant tout des exercices d'ordre et
de marche, des évolutions en ordre
serré, des exercices à mains libres
eti avec cannes.

|Uri deuxième manuel parut en
1898 ; il était plus complet et don-
nait aux instituteurs une matière
plus variée, plus vivante permettant
de préparer des leçons normales
pour les divers degrés.

Mais ce n'est réellement que depuis
1907 que la gymnastique fut réelle-
ment introduite comme branche
d'enseignement dans les écoles suis-
ses.

La gymnastique éducative, pas
trop statique à cette époque, subit
l'influence du sort et fut complétée
par les formes naturelles du mou-
vement, par les jeux et les exerci-
ces en plein air.

La science détermina la valeur
des exercices, leur action sur le
développement des enfants. Nombre
de physiologues, tels que Lagrange,
Schmid , Boigey, Demeny posèrent
les bases scientifiques de l'éduca-
tion physique.

Les programmes scolaires purent
alors être établis sur les données
exactes et sûres, modifiant radicale-
ment les méthodes empiriques en
vigueur jusqu'en 1912.

Nous poursuivrons cette étude
dans une prochaine chronique.

B.o.

Les championnats suisses
d'aviron sur le Rotsee

Quinze jour s après les régates inter-
nationales de Lucerne, les rameurs
suisses se sont retrouvés hier sur le
Rotsee pour y disputer les champion-
nats nationaux. Ces championnats re-
vêtaient une importance toute particu-
lière, car c'est sur la base des ré-
sultats obtenus à Lucerne que seront
sélectionnées les équi pes pour les cham-
pionnats d'Europe à Bled et pour les
Jeux olympiques de Melbourne. Voici
les résultats :

Quatre outrlgger avec barreur : i.
R.-C. Beuss, Lucerne, 6' 50" 4;  2. Société
nautique Genève, 6' 52" 8.

Deux sans barreur : 1. Seeclub Zoug'
(Kurt Schmid - Peter Krahenbtthl), 7'
19" 2.

Skiff : 1. Grasshoppers Zurich I
(Thommy Keller), 7' 40" 7 ; 2. Aviron
romand, Zurich (Dominique Julliard), 7'
49" 4 ; 3. Lausanne-Sports (Adrien
Tschuml), 8' 09" 5.

Quatre sans barreur : 1. R.-C. Thal-
wll , 6' 31" 1 (nouveau record du Rot-
see) ; 2. Société nautique Genève, 6'
38" 2.

Deux aveo barreur : 1. Belvolr R.-©.,
Zurich (Gottfrled Kottmann - Rolf
Streuli), 7' 42" 9.

Quatre yole de mer : 1. Société nauti-
que Genève, 7' 41" 7. »
Courses hors championnats - Débutants

Quat re outrlggcr avec barreur : 1. So-
ciété nautique Genève, 7' 00" 7.

Quatre yole de mer : i. Seeclub Zoug,
T 42" 4.

Skiff : l. Seeclub Stëia (Rolf Lar-
cher), 7' 45" 3.

Huit : 1. Seeclub Lucerne, 6' 27" 3 ;
2. Basler R.-C, 6' 33" 3 ; 3. R.-C. Thal-
wll , 6' 42" 1 ; 4. R.-O. Schaffhouse, 6'
44" 2.

Ecoliers
Quatre yole de mer (16-18 ans, 1600

m.) : 1. Belvolr R.-&., Zurich, S' 45" 3.
Huit (16-18 ans, 15O0 m.) : 1. Ro-

wlng-Club Berne, 4' 44" 6.

Juniors
Skiff : 1. seeclub Stâfa (Rolf Lar-

¦cher), 7' 35" 5.
Quatre outtriger avec barreur : 1. So-

ciété nautique Genève, 7' 01" 7.

Le championnat de groupe
Dans le match quadrangulalre qui

opposait les Neuchâtelods aux très
fortes équipes de Zurich Stadjt II,
Zurich Oberstrasse I et Malleray, les
« Mousquetaires » avaient peu de
chance de se qualifier pour le dernier
tour qui précédait les finales.

Le groupe de notre ville est édfonln é
malgré un résultat très honorable de
437 points. Zurich Oberstrasse I avec
442 points est également battu. Res-
tent en compétition Zurich Stadit II,
457 points, et Maileray, 448 pointa.
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FEUILLE D AVIS DE NEUCHâTEL

CHANGEMENTS
D'ADRESSE

Nous prions nos abonnés de bien vouloir tenir compte des
recommandations suivantes dans la transmission de leurs
changements d'adresse :

© Utiliser de préférence une carte postale

© Communiquer les ordres dans les délais
suivants :
pour le lendemain : la veille avant 10 heures
pour le lundi : le vendredi jusqu 'à 10 heures

Ne jamais omettre de mentionner

® l'ancienne adresse (complète)
et la nouvelle adresse (précise)

@ Noter la date dès laquelle le changement
doit prendre effet

En Suisse, les changements d'adresse
sont gratuits
Pour l'étranger, les frais supplémentaires d'affranchissement
sont à la charge de l'abonné.

Abonnements de vacances
Pour souscrire un abonnement de vacances, il suff i t  de nous
faire parvenir une carte postale mentionnant vos nom,
prénom et adresse complète et de verser sur notre compte
postal IV 178 l'un des montants ci-dessous :

1 semaine . . . Fr. -.90
2 semaines . . » 1.70
3 semaines . . » 2.40
1 mois . . . .  » 2.80

Administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

rue du Temple-Neuf 1
, Tél. 5 65 01
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Wygîène des pieds fîchoîl * fa solution! [p
Pourquoi «oufîrir? Quo vous aviez des cors, durillons, |
oignons, les pieds faibles, fatigués ou brûlants, un pro-
<)uit Scholl existe pour chacun de ces cas. Nous vous f
offrons nos conseils gratuits et vous rendrons une nou-
velle joie de vivre. Pour pédicure rendez-vous préalable
oécessaire.
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Profitez de nos conseils et de l'expérience EX
que nous Bayons du système SCHOLL tes

pour les soins des pieds I gS!*

PHARMACIE-DROGUERIE |
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F. TRIPET.
Neuchâtel Seyon 8 jjj çj

A VENDRE
pour cause de départ

AMEUBLEMENT
COMPLET

comprenant lits, divans, canapés,
tables, chaises, buffet de service,

cuisinière, etc.
S'adresser rue Desor 3, Illme à
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Neuchâtel - Mercredi 1er août

Fête nationale
organisée par

l'Association des sociétés
de la ville de Neuchâtel

20 h. Sonnerie des cloches.
20 h. 15 Place de la Gare (formation du

cortège).
Rassemblement des autorités, des
participants au cortège et de tou-
tes les sociétés de la ville.

20 h. 30 Départ du cortège.
20 h. 45 Manifestation patriotique

devant le
monument de la République
(En cas de pluie au Temple du bas)

PROGRAMME
1. Hymne national suisse."(Musique militaire)
2. Discours de M. Gaston Clottu ,

président du Conseil d'Etat.
3. «La Baguette» (société de tam-

bours et clairons).
4. Prière, par M. Jean-Samuel

Javet, pasteur.
5. Canti que suisse, chant de l'as-

semblée. (Musique militaire)
21 h. 30 Grand feu sur la place de la poste

Concert par la Musique militaire.
21 h. 50 FÊTE DE NUIT avec grands feux

d'artifice , tirés des jetées du port.
Sur le quai : concert par « La Ba-
guette ».

Toutes les sociétés participeront au cortège
avec leurs bannières

Tous les enfants sont Invités à se grouper
devant l'hôtel Terminus à 20 h . 15 pour

participer au cortège aux lampions
LA POPULATION EST PRIÉE DE PAVOISER
ET D'ASSISTER A LA MANIFESTATION

f  Les Halles Ignorent^
t la volaille congelée I

CARTES DE VISITE
au bureau du journal
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' Les cheveux courts s'imposent , vous serez à l'aise et t
vous les coi f ferez  mieux. Faites-les co i f f e r  sur S
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permanente « gonflante », c'est le « SECRET » des \

MOULIN NEUF - (Tél. (2 lignes) 5 29 82 et 6 26 83) '

Paroisse réformée de Neuchâtel

Remparts du Château
i, théâtre en plein air de 1400 places :

les 8, 9, 12, 15, 16 septembre à 20 h. 30

Création du chef-d 'œuvre de Calderon
dans une adaptation française

d'Edmond Jeanneret

Le Théâtre du Monde
j AVEC JEAN DAVY,

DE LA COMÉDIE-FRANÇAISE
Janine Charrat , danseuse étoile , etc.

Musique de Hcinrlch Sutermelster
Orchestres : Les Armes Réunies de la

Chaux-de-Fonds, l'Union Instrumentale
du Locle ;

[, Chœurs : Société chorale de Neuchâtel et
un chœur d'enfants.

Mise en scène : Jean Kiehl.
Décors et costumes : André Ramseyer.

LOCATION dès le 15 août : Agence
Strubin , dès aujourd 'hui

Epicerie Mme Pierre Baumgartner , Cassar-
[ des 10.

Boulangerie Mûhlematter, Gibraltar 17.
Société Coopérative de Consommation, Fon-

taine-André 36.
Magasin Meier , rue Matile 71.

Librairie-papeterie Reymond , Saint-Honoré 9.
Laiterie M. Schwab, Draizes 44.
Magasin Arnold Mêler , Parcs 54.
Epicerie Wyss, Poudrières 17.

U^ ĵj MM ĥ Fr<>mages en boîtes — plus qu'un

mÊÊmBÊ/ MIGROS
ilPHPS/ *U\ i! iFi7W  ̂spécialiste des fromages
|.v.MPB V/ v'Jj \\ ] yyy

E Les fromages en boites ne sont pas • Taureau d'Uri, un Emmental su-
| seulement agréables comme pro- périeur, tout gras. Boîte de 6 por-
| visions pour les vacances, randon- tions, 225 gr.
| nées et les réserves de ménage.

1 Aujourd'hui, ils figurent toujoursda- Dessert, 6 sortes de fromages as-
vantagesur la table au momentdes sorties, différentes teneurs en ma-
repas. Avec nos spécialités fines, tières grasses : Tilsit, Emmental,
constamment fraîches et exquises, Camembert , aux herbes, Petit Gri-
cela ne donne pas seulement des s°ni salami. Boîte 225 gr.
repas agréables et avantageux —

' un plat de fromages en boîtes est Ce sont là seulement quelques ex-
i un régal pour toute la famille. emples pris au hasard de notre ri-

_ . „ che assortiment en fromaqes en
i Fromage au jambon 'A gras, ex- u -* ,. ± • ,•».F ,, , ' y, boites et spécialités que vous trou-
I cellent à tartiner avec 25% de _, »«•| . _ verez dans votre magasin Miqros.
i jambon. Boite 56 gr. n . .. . „ . .T.g ' a Partout la même, I unique fraîcheur
i Petit Grison 8A gras, extra à tar- Migros et, naturellement, partout les
I tiner. Boîte de 6 portions, 225 gr. prix Migros I

Attention ! votre sécurité dépend

de vos PNEUS
et de bons conseils !

René Nydegger S
VENTE REGOMMAGE REPROFILAGE
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Prof itez de ces prix ...
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L'Henniez-Lithinée est en outre / .{^&j \
d'une saveur particulièrement fcsMÉlÉËf^fê  : '
agréable. C'est l'eau minérale 1£. /
la plus demandée en Suisse. \

ILDiriKIDIM lS©
Eau minérale d'une pureté exceptionnelle
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Jladia £udei SSU"
, ' Tél. 5 34 64

TELEVISION
Vente et réparations soignées

de tontes marques

PRÊTS
de Pr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service
de prêts S. A., Lu-
cinges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e .
Tél. (021) 22 52 77.

ROULIN RADIO

FERMÉ
pour cause de vacances

du 30 juillet au 8 août
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CHRONIQUE RÉGIONALE

COUVET
A l'hôpital du Val-de-Travers

ig) L'hôpital du Val-de-Travers vient
de terminer sa nonante-clnqulème an-
née d'activité. Le rapport publié à cette
occasion est particulièrement Intéressant
par les nombreux changements qu 'il
nientlonne dans notre établissement
hospitalier. Dès l'automne, le Dr Payer ,
médecin-chef , quittant Couvet. a été
remplacé provisoirement par le Dr P.
Borel. Le Dr J.-P. Gentil a repris la di-
rection de l'hôpital au début de 1956.
Le Dr Gentil, médecin-chirurgien F.M.H.
l'est assuré la collaboration du Dr Jac-
ques Perrenoud, spécialiste F.M.H. de
médecine interne, et du Dr André Méan,
médecin radiologue F.M.H. Cette nou-
velle organisation permet de traiter dans
les meilleures conditions possibles les
patients qui font appel aux services de
l'hôpital . Enfin , l'hôpital a obtenu du
directeur de l'institution de Saint-Loup'
qu'une quatrième sceur soit attribuée
4 la maison de Couvet.

Dans le domaine financier , le comité
accorde une pensée de grande reconnals-
eance à M. Pierre Dubled qui fut de
tous temps un bienfaiteur de l'établisse-
ment et qui , par acte successoral , a mis
l'hôpital au bénéfice d'une somme Im-
portante.

Le rapport accorde encore une pensée
de reconnaissance à l'ancien médecin-
chef , le Dr Georges Gander qui vient
de fêter ses quatre-vingts ans, de même
qu'il exprime ses vifs regrets du décès
survenu à la fin de l'an dernier, de M.
Charles Duplaln , son fidèle caissier pen-
dant de nombreuses années.

Signalons en terminant que M. Flo-
rian Werner , président du comité admi-
nistratif depuis plus de sept ans, vient
de quitter la localité pour raisons pro.
fesslonnelles et qu'il a été remplacé par
M. André Petitpierre , ancien conseiller
communal et membre de ce comité de-
puis longtemps déjà.

MOTIERS
Une vache foudroyée

Vendredi soir , la foudre est tombée
lur la ligne électrique a basse tension
qui alimente la ferme de Sagncules ;
un fil rompu tomba sur la clôture élec-
trique entourant un ebamp à la sortie
nord du village. Du fait du contact
avec le fil rompu, la clôture électrique
avait une force de 220 volts. Une vache
i été foudroyée , mais on ne sait encore
pas si elle a été frappée par la foudre

. ou si elle est entrée en contact avec
la clôture.

BETTES
En beau boni

(c) Nous avoma déjà nelaité en soin temps
Je magnifique succès die la fête annuelle
de la Fédération des musiques dn Val-
de-Travers, qui se déroula en juin der-
nier, dans le hauit vallon. Les comptes
qui seront présentés très pTochaiiniemen't
au comité d'organisation, que préside M.
Alexandre Zurbuchen, confirmenit ce suc-
cès dû au beau temps. L'excéd'eint die re-
cettes sera d'e . plus de 2000 fr. II sera
réparti entre les sociétés de l'associa-
tion.

PONTARLIEr.
Ee vernissage

du Salon des Annonciades
Le 32me Salon des Annonciades a

ouvert ses portes samedi. Son vernis-
sage a été le rendez-vous de tout le
monde artistique de la Franche-Comté.
Nous parlerons plu s longuement un
autre jour et du vernissage et de l'ex-
position elle-même.

L'Association horlogère
américaine

espère que M. Eisenhower
reviendra sur ses décisions

WASHINGTON , 27 (A.F.P.). — L'As-
sociation horlogère américaine, qui
groupe les principaux importateurs-
assembleurs américains de montres et
mouvements, exprime l'espoir , dans une
déclaration publiée jeudi , que le pré-
sident Eisenhower reviendra Bur sa
décision , prise en juillet 1951, de rele-
ver de 50 % les droits de douane amé-
ricains sur les montres et mouvements
importés.

L'association fonde cet espoir sur les
faits suivants :

1. — L'augmentation des droits de
douane décrétée en 1954 n 'a pas eu
les résultats recherchés, ainsi qu 'un
rapport récent de la commission fédé-
rale des tarifs l'a montre. Selon l'as-
sociation, ce rapport indique en effet
que la hausse des droits de douane n'a
entraîné aucun changement notable
dans le volume des ventes deB fabri-
cants américains de montres, mais s'est
traduite par une « baisse considérable »
des Importations de montres et mouve-
ments.

2. — Le falt qu 'une sous-commlsslon
de la commission parlementaire pour
les questions économiques B'est pro-
noncée récemment , à la suite d'une
longue enquête , contre le recours à des
droits de douane élevés ou autres me-
sures protectionnistes pour aider les
Industries essentielles pour la défense
du pays.

.. X* ....,. .. .... £..._.. f r. — ... n V,. .1 .1 ( .. .1 T"W- ï 11 f« n o u s  espérons lermemeiu, cuntiui
l'Association horlogère américaine, que
le président Eisenhower se rendra
compte que l'Intérêt national demande
le retrait de l'augmentation de 50 %
des droits de douane sur les montres ,
augmentation qui n 'a pas stimulé la
production intérieure. »

Un projet d'impôt
de fabrication

pour le surempierrage
aux Etats-Unis

WASHINGTON , 28 (Reuter) .  — Le
secrétaire au trésor , George Hump hrey,
a déclaré dans une lettre qu 'il a adres-
sée au président démocrate du « Ways
and Means Committee » de la chambre
des représentants que le trésor renou-
vellera lors de la prochaine session du
Congrès, ses efforts en vue de soumet-
tre le surempierrage des mouvements
de montres à un impôt de fabrication.

Le projet prévoit le prélèvement
d'une taxe de fabrication de 8 dollars
sur chaque montre suremp ierrée aux
Etats-Unis , qu 'il s'agisse d'un mouve-
ment fabriqué à l'étranger ou aux
Etats-Unis.

Pour parquer votre voiture
«à l'italienne **...
consulte; le petit guide «LTTaBe en
Automobile» distribué gratuitement à
chaque station-service BP.
Ce guide contient encore bien d'autres
tuyaux indispensables pour qui voyage
en automobile en Italie.

BP Benzine et Pétroles SA Zurich

La Swissair étudie
le problème du trafic
avec l'Amérique latine

BUENOS-AIRES , 29. — M. Max Hot-
t inger , directeur des succursales étran-
gères de la Swissair, et M. Rolf Am-
mann , de la direction du personnel de
notre compagnie nationale de naviga-
tion aérienne , à Zurich , sont arrivés à
Buenos-Aires , où ils ont rencontré M.
José Bay, directeur pour l'Amérique
latine de langu e espagnole, afin d'en-
treprendre avec lui un voyage à tra-
vers les pays de la côte du Pacifique
du continent. Ces personnes auront
l'occasion d'étudier les problèmes des
passagers et du tarif avec ces républi-
ques. M. Bay se trouve depuis plus de
trois mois déjà à Buenos-Aires pour y
préparer le prolongement de la ligne
de la Swissair de Sao-Paulo jusqu'à la
capitale argentine , terminus prévu de
la route vers l'Amérique du sud.

La Fête nationale suisse
célébrée à Bruxelles

BRUXELLES, 29 (Belga). — L'Union
suisse de Bruxelles a célébré, samedi
soir , au palais d'Egmont, la Fête natio-y
nale suisse. A cette occasion , la colonie
suisse de Bruxelles, en collaboration
avec les groupements des grandes vil-
les du pays , a organisé une manifesta-
tion d'hommage à M. H. Vallotton , mi-
nistre de Suisse à Bruxelles, qui quit-
tera prochainement la Belgique.

En présence de centaines de ses com-
patriotes réunis dans la salle d'armes,
M. H. Vallotton a évoqué les fastes de
son pays depuis le jour où, en 1291,
fut fondée la ligue des trois premiers
cantons indépendants qui donnèrent
naissance à la future République helvé-
tique.

Deux vitraux d'art, évoquant la Flan-
dre et la Wallonie , ont été offerts à
M. Vallotton qui a remercié avec émo-
tion. Cette soirée, qui était agrémentée
d'une partie musicale avec le concours
de la Chorale suisse de Bruxelles, de
MM. Maurice Raskin , professeur au
Conservatoire de Bruxelles et G. Fou-
che, du Théâtre royal de la Monnaie,
s'est terminée par une exhibition de la
Société suisse de gymnastique.

La Suisse signe un accord
de transit avec les Etats
membres de la C.E.S.A.

BERNE, 29. — Le 28 juillet a été
signé à Luxembourg un accord entre le.
Conseil fédéral suisse, les Etats mem-
bres de la communauté européenne du
charbon et de l'acier et la haute auto-
rité.

Pour le Conseil fédéral suisse, le si-
gnataire était M. Gérard Bauer, minis-
tre plénipotentiaire , chef de la déléga-
tion suisse auprès de la haute autorité.

Cet accord , qui a été signé par le
représentant de la Suisse, sous réserve
de ratification , est l'aboutissement de
négociations menées depuis un an en-
tre le gouvernement suisse et la haute
autorité qui avait reçu à cet effet un
mandat de la part des gouvernements
des six pays membres de la commu-
nauté européenne du charbon et de
l'acier.

Il est applicable aux transports de
charbon et d'acier qui empruntent en
transit les lignes de chemins de fer
suisses et étend la tarification C.E.S.A.
aux envois qui traversent le territoire
suisse. c-

Une commission de transports mixte
sera créée dès la mise en vigueur de
l'accord.

*Les agents de la police cantonale va-
laisanne chargés de l'enquête sur la
découverte d'une automobile dans la
Dranse, supposent que la voiture était
occupée par deux personnes, le techni-
cien Leu et une de ses connaissances
arrivée de Zurich le Jeudi, Jour de
l'accident .
* Le Conseil d'Etat zuricois soumet
au Grand Gtonseil deux projets, à savoir
une ordonnance sur les traitements deB
pasteurs et un arrêté sur la fixation
des traitements des instituteurs des
écoles publiques. Les deux projets pré-
voient la même augmentation du salaire
réel pour les deux catégories de person-
nels mentionnées que pour les autres
classes du personnel de l'Etat.
* Une voiture conduite par M. Karl
Wolf , de Zurich , a heurté dlmanche
après-midi, un arbre à proximité du
village de Jonchory (Haute-Marne). La
carotide tranchée, M. Wolf est décédé.
tandis que sa femme n'a été que légè-
rement blessée.
* Sur l'autoroute Turin - Milan, près
du château de Ohlvasso, une petite
voiture conduite par Mlle Sllvla Schulé,
domiciliée à Chiasso, 38 anB, qui roulait
à forte allure, est allée se Jeter contre
un pilier d'un passage sous-vole. La
conductrice a été tuée sur le coup.
L'accident est dû & l'éclatement d'un
pneu.

* M. Sieber , conseiller municipal de
Zurich , a présenté un nouveau système
de signalisation routière qui a été établi
en vue de la prévention des accidenta à
Zurich. Il s'agit de nouveaux feux cli-
gnotants destinés à rendre attentifs les
conducteurs de véhicules automobiles sur
les passages pour piétons. Eh outre, plu-
sieurs poteaux-refuges ont été munis de
nouveaux signaux.

+ Le village d'origine de la famille
Chiesa a célébré , dimanche, le 80me
anniversaire du peintre tessinois bien
connu Pietro Chiesa dont les œuvres
ont été exposées dans toutes les villes
Importantes de Suisse, en Allemagne, en
Autriche, aux Etats-Unis et en Amérique
du sud, ainsi qu'à la biennale de Venise.

* A Caux , le premier acte du général
Ho Ying Chln, ancien premier ministre
de Chine , a été de saluer, en s'incllnant,
les Japonais qui accueillaient les délé-
gués chinois.
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L'internationale
de la faim

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les petits f ermiers
produisent davantage

De même, comme vient de l'ad-
mettre le mensiieti « Nowe Drogi »,
ce sont les fermiers moyens — pe-
tite propriétaires n'appartenant pas
aux « kolkhozes » qui produisent en
Pologne plus de 60 % des denrées
alimentaires, alors qu 'ils ne possè-
dent pas la moitié des terres ara-
bles du pays. De son côté , le pério-
dique polonais « Economieta » cons-
tate que les récoltes des fermiers —
36 quintaux de froment, 22 quin-
taux de seigle, 24,2 quintaux d'avoi-
ne, 18,2 quintaux d'orge ©t 300 quin-
taux de pommes de terre, en moyen-
ne, paa- hectare — sont remarqua-
blement plus élevées et de meilleu-
re qualité que celles des « kolkho-
zes » et des « coopératives agrico-
les ».

Industrialisation avant tout
La seconde raison qui détermine

les effrayantes conditions de vie
quotidienne des peuples du Bloc
oriental est claire : Moscou, ayant
décidé l'industrialiser rapidement
l'U.R.S.S. et les pays satellites, le
fait envers et contre tous, bien que
cela l'oblige à négliger les intérêts
essentiels de l'agriculture. Il est
vrai qu'avec son dynamisme habi-
tuel Nikita Khrouchtchev a lancé
deux plans fameux : le défrichage
d'environ 20 millions d'hectares de
terres en Sibérie et la mise en va-
leur de 30 autres millions d'hecta-
tres de champs cultivables en Rus-
sie même. Ces initiatives devraient
accroître, dans quatre ans, les ré-
coltes soviétiques de 70 millions de
tonnes de blé annuellement- Mais,
selon les experts les mieux qualifiés ,
les poesibiJités d'une réussite dans
ce domaine sont fort restreintes.

Encore plus de travail
Aussi, à moins de changements

politiques imprévus, les citoyens de
l'U.R.S.S. et les habitants des pays
satellites ont-ils peu de chances de
manger mieux et davantage. Ils
sont, par contre, virtuellement cer-
tains de devoir travailler plus. Rien
que l'industrialisation de la Sibérie
orientale demande l'envoi , dans ces
régions lointaines, de 3 millions
d'ouvriers. Ceux qui resteront sur
place devront donc travailler da-
vantage, mais leur ration de nour-
riture, elle, n'augmentera pas.

M. I. CORY.

Explosion
au Texas
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Les dernières informations relati-
ves à l'explosion font état de 25
victimes et d'au moins 32 blessés.
Une seconde explosion a fait d'énor-
mes dégâts. Un pont de chemin de
fer situé à 500 m. du lieu de l'explo-
soin a été complètement détruit par
la chaleur que dégageait le foyer du
sinistre, tandis qu 'un pompier se
trouvant à 300 m. de celui-ci a été
carbonisé. La plupart des victimes
sont des pompiers et des ouvriers
occupés à réparer une soupape de
sûreté lorsque le premier réservoir
fit explosion.

L'Egypte décrète l'embargo
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E

Le sens des mesures
de la Trésorerie britannique

LONDRES, 28 (Reuter). — Les me-
sures annoncées samedi par la Trésore-
rie britanni que représentent la meilleu-
re action de protection par laquelle la
Grande-Bretagne puisse répondre sur
le plan financier a la mainmise sur le
canal de Suez. Elles se rapprochent
sensiblement des mesures, financières
prises lors de la nationalisation par la
Perse des gisements de pétrole britanni-
ques. Elles prévoient le contrôle de tous
les avoirs bancaires égyptiens en Gran-
de-Bretagne, ainsi que de tous les paie-
ments en devises anglaises à l'Egypte
ou à des particuliers égyptiens. Ces
mesures dépassent largement le mon-
tant des anciennes balances sterling
égyptiennes.- ' ¦  . . .

Autorisation
pour tout paie ment

Jusqu 'à maintenant , on pouvait ef-
fectuer des paiements en livres ster-
ling de n 'importe quel pays à destina-
tion de l'Egypte , sans qu'une autorisa-
tion de l'office bri tanni que de contrôle
des devises soit requise. Les nouvelles
disposit ions prévoient cette autorisation
pour tout paiement , que ce soit des
comptes en banques en Grande-Breta-

gne ou d'une autre source. Cela ne
signifie pas que toutes les transactions
vont être paralysées. Il peut être dans
certains cas dans l'intérêt de l'Angle-
terre de donner son accord .

Contrôle britannique
presque total

t Les mesures prises à l'égard de
l'Egypte surpassent même celles prises
envers l'Iran. L'Egypte ne peut ni ac-
quérir, ni utiliser des valeurs en livres
sterling, si les autorités n'ont pas don-
né leur accord pour chaque cas. Il en
résulte que le financement de presque
tout le commerce extérieur égyptien
est placé sous contrôle britannique.
Dans l'état actuel des choses, l'Egypte
est exclue des accord s sterling multila-
téraux et ne dispose pas encore de faci-
lités bilatérales.

U attitude des autres nations
Cette attitude énergique de la Gran-

de-Bretagne bénéficiera vraisemblable-
ment d'un appui international bien
plus grand que lors des représailles
contre la Perse. Cette fois, de nom-
breux pays ont en commun avec la
Grande-Bretagne des raisons de garan-
tir le libre passage de cette voie flu-
viale. En outre , ni les Etats-Unis, ni
l'Union soviétique n'ont intérêt à créer
un précédent pour le canal de Panama
ou les Dardanelles.

« ANDREA-DO'RIA »
( S U I T E - D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Le « Stockholm »
ne change pas de cap

Le bâtiment inconnu f i t  alors savoir
qu 'il était le « Stockholm » et donna
le reçu au message du « Doria » ; cela
impli quait qu 'il allait automati que-
ment abattre à droite. Or, les o f f i -
ciers du service radar dit « Doria »
avertirent au contraire le commandant
Calamai que le « Stockholm * n'avait
pas changé de cap et se rapprochait
à grande vitesse.

Une proue surgit
dans ie brouillard

Le capitaine Calamai , poursuit le
correspondant de « La Stampa », rép éta

alors et son avertissement et l' avis
qu 'il était prêt à manœuvrer pour
faire  diverger les deux routes. De
nouveau le « Stockholm » donna le
reçu au message du « Doria » mais,
entre temps , de précieuses minutes
s'étaient écoulées et quand le service
radar communi qua que , en dé p it de
tout , le navire suédois continuait sur
la même route , le commandant Ca-
lamai décida de ne plus attendre que
le * Stockholm » eut commencé sa
manœuvre vers la droite. Lui-même
donna des ordres pour éloi gner te
plus vite possible son propre bâtiment
de la route dangereuse. La manœuvre
était à peine commencée lorsque sur-
git dans le brouillard la proue du
« Stockholm *. L'éperonnage devenait
alors inévitable.
ria » en for çant  la vitesse. On eut en
tout cas l'impression que , dans les
dernières et fa t a les  secondes , le navire
suédois avait notablement accéléré ,
rendant ainsi vaine l' ultime manœuvre
du commandant Calamai.Pilotes polonais

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le droit d'asile est accordé
Les autorités autrichiennes ont fait

savoir dimanche qu 'elles avaient accor-
dé le droit d'asile politique aux qua-
tre élèves pilotes polonais qui avaient
atterri samedi avec leurs avions sur sol
autrichien. Tous quatre ont déclaré
qu 'ils désiraient se rendre aux Etats-
Unis. Ils ont a f f i rmé  que des coups de
feu avalent été tiréB contre eux lors-
qu 'ils s'envolèrent d'un aérodrome du
centre de la Pologne.

L'année 1955
à l'hôpital de Landeyeux
Du rapport présenté à l'assemblée gé-

nérale nous extrayons les quelques ren-
seignements suivants :

Une des principales difficultés de
l'établissement est le recrutement du
personnel qualLtlé. D'autre part , main-
tenant que les bâtiments recevant les
malades ont été modernisés le problè-
me du logement du personnel devra
également être revu , par la construc-
tion de chambres nouvelle. Cette ques-
tion pourrait éventuellement être réso-
lue en même temps que la construc-
tion d'une division pour malades âgés
et chroniques.

Le problème de l'« accouchement sans
douleur » a également retenu l'atten-
tion du service de maternité. Des fu „
tures mamans ayant suivi le cours d'ini-
tiation viennent accoucher à Landeyeux.
n est également à remarquer que de
tout temps les maris ont pu chez nous
assister à l'accouchement de leurs fem-
mes s'ils le désiraient. D'autre part , 11
n'y a Jamais eu deux accouchées en
travail dans la même salle , deux points
qui font partie de la nouvelle méthode.

SI l'an dernier a vu l'installation d'un
nouvel appareil de rayons Rôntgen der-
nier modèle , on a eu à déplorer la
mort du médecin-radiologue attitré, le
docteur Georges Meyer , qui avait créé
le service de radiologie en 1924. n lui
est rendu hommage dans le rapport de
1955.

Ce rapport, pour conclure , adresse ses
remerciements à tout le personnel qui
se dévoue pour la bonne marche de
notre hôpital de district. Les remercie-
ments vont également à tous ceux qui ,
au cours de l'année , ont aidé l'hôpital
par leurs nombreux dons.

Statistique . — Il a été soigné en 1955
673 malades à Landeyeux (630 en 1954).
Ces malades ont passé 15.856 Journées
(15.516 en 1954). Il y a eu en moyenne
43 malades par jour , la durée moyenne
du séjour étant de 23 jours.

Durant l'année, 107 enfants sont nés
dans le service de maternité.

Le médeoln-chtrurgien a procédé pour
sa part à près de 500 Interventions. Au
service de radiologie on a pratiqué 430
radiographies et 250 radioscopies.

Comptes. — L'exercice 1955 a bouclé
avec un déficit de 16.960 fr. 27 6ur un
total de dépenses de 189.054 fr. 92.

La subvention accordée pour la pre-
mière fols par l'Etat s'est élevée à
21.613 fr. 50. Elle a contribué dans sa
totalité à l'amortissement de la nou-
velle installation des rayons.

Grâce à de nombreux dons le fonds
d'agrandissement qui présentait encore au
ler Janvier 1955 un solde débiteur de
17.000 fr., est devenu en fin d'année
créancier de 2440 fr.

U a pu être créé un fonds nouveau
dénommé : « Fonds pour la radio aux
malades ». Crédité de deux dons 11 s'élè-
ve à 3000 fr. Le projet pourra donc
vraisemblablement bientôt devenir une
réalité.

BIENNE
Deux Chaux-de-Fonniers sauvés

.d'un naufrage
(c) Un Chaux-de-Fonnier se promenait
en canoë à voile sur le lac, au large de
Gerolfingen , en compagnie de son fils ,
l'autre soir, au moment où un orage
s'abattit sur la région. Aux mugisse-
ments des sirènes d'alarme, le pilote
mit le cap sur la rive. Mais un violent
coup de vent fit chavirer l'embarca-
tion. Le service de sauvetage de Bienne
se porta rapidement sur le lieu du
naufrage , mais le père était parvenu
par ses propres moyens, après de durs
efforts , à gagner le bord et à sauver
également son enfant qui ne savait pas
nager.

Une auto contre les rochers
(c) Samedi soir, une auto qui descen-
dait la route de Rcuchenette a heurté
un rocher. Le conducteur est sorti in-
demne de l'aventure, mais sa femme,
qui se trouvait à son côté, a été bles-
sée et a dû être transportée à l'hôpital
de Bienne.

Deux motos prennent feu
(c) Samedi après-midi , un cycle à mo-
teur auxiliaire a pris feu à l'intersec-
tion des routes de Rcuchenette et
d'Evilard. U en fut de même d'une
moto, dimanche après-midi, à la rue
Aebi. Dans les deux cas, les premiers
secours intervinrent , mais les deux
machines furent mises hors d'usage.

SAIGNELÉGIER

La journée réservée
à l'Eglise et à l'école

au 5me camp national
des éclaireurs

Quelque 30,000 à 40,000 personnes, ve-
nues notamment dans 6000 voitures ,
ont visité , dimanche , le 5me camp na-
tional des éclaireurs suisses aux Fran-
ches-Montagnes. Cette journée était  ré-
servée à l'Eglise et à l'école. On notait
la présence du pasteur Ferrari , vice-
président de la Fédération des Eglises
protestantes de Suisse , ainsi que de
nombreux éducateurs. Mgr von Streng,
évê que de Bàle et Lugano, a célébré une
messe pontificale.

A 11 heures eut lieu la remise du
< glaive routier », épreuve de technique
et d'endurance , réservée aux scouts de
15 à 25 ans et dont la partie la plus
palpitante fut la traversée nocturne ,
sur des radeaux de fortune, de l'étang
de Gruère . Une équi pe de Kusnacht se
classa première.

Aujour d'hui , un grand rallye est or-
ganisé pour les 450 scouts étrangers
Partici pant au camp. Les commissaires
scouts étrangers termineront leur con-
grès.

Des accidents
an Camp national des éclaireurs

Dans la matinée de vendredi , un
«coût a fait une violente chute à moto-
cyclette sur la route, à la suite d'un
dérapage. Transporté à l'hôpital de
Saignelégier avec deux fractures ouver-
te' à la jambe , il fut  conduit , peu
après, à l'hô p ital cantonal de Lausanne.
JJ s'agit de Georges Genayne, né en
1934 , et habitant h Lausanne.

Le j eune Herbert Feller , d'Oberdorf ,
• est fait une fracture ouverte au maxi-
llaire inférieur lors d'une chute au
camp.

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Premières conversations
Les conversations tripartites sur Suez

omit commencé dimanche à 18 h. 05
au 1, Gairiiton Gardiens, résidence parti-
culière die M. Selwyn Lloyd , ministre
des affaires étrangères. Y assistaient :
du côté français, ontTe M. Christian Pi-
neau, M. Jeain Chaaivel, ambassadeur de
France, M. Danidan, chef de cabin et de
M. Pineau et directeur des affaires po-
litiques au qua i d'Orsay, et M. Heniri
Roux ; diu côté anglais — outre M.
Lloyd, M. Antbuir Dorij dsparker, sous-se-
crétaire d'Etat pairliememta;ire au Fo-
reign Offiioe, »i/r Hairold Caccia, sous-
Becrétaiire permanent du même minis-
tère, M. Archibald Ross, souis-secrétaire
d'Etat adjoint chargé des affaires du

Levant ; du côté américain , outre M.
Robert Murphy, sous-seerétaiine adjoint
au département d'Etat, M. William Bur-
dett , chef des affaires du Moyen-Orient
au même ministère, M. Andrews R. Fos-
ter, chargé d'affaires américain.

Egale volonté
des trois partenaires

Les échanges de vues ainglo-franco-
américaims qui se sont poursuivis jus-
qu'à l'heure du dimor ont révélé l'égale
volonté des trois partenaires d'aboutir
à dies mesures efficaces de nature à
neutraliser les conséquences désastreu-
ses du coup de. foirce égyptien. Us se
sont déroulés dans ume atmosphère
d'extrême gravité.

Aucun communiqué n'a été publié,
aucun e indication officielle n 'a été four-
nie.

On apprend toutefois daims l'entourage
dies délégations que tous les aspects
dm problème posé pair la décision uni-
latérale du colonel Nasser qmt été exa-
minés.

Intervention énergique
M. Christian Pin eau est intervenu ,

«ssu're-t-on, de façon la plus énergique
et M. Selwyn Lloyd a pris une at-
titude non moins résolue. La France
et la Grande-Bretagne sont en effet di-
aiectemeni t liées par la nationalisation
du canail de Suez et par les conséquen-
ces qui paraissent inévitablement de-
voir en diécouler. C'est évidemment dans
l'espoir d'affaiblir les arguments invo-
qués par la délégat ion française et la
délégation britanniqu e que l'ambassade
d'Egypte publiait dans la soirée un long
communiqué d'un ton singulièrement
différent de celui des discours du co-
lonel Nasser. Ce communiqué tendait
évidemment à être rassurant.

« Action immédiate
et énergique »

Avant que ce communiqué ne fut pu-
blié , la presse britannique ava it révélé
que dès maintenant des décisions
avaient été prises du côté anglais. EUes
rendiraiient possible, suivant le « Sun-
day Times > , « une action immédiate et
énergique » en cas de nécessité. Cette
nouvelle est interprétée comme faisant
allusion à des précautions d'ordre mi-
litaire. Rien ne serait d'ailleurs rendu
public avant qu'un accord soit inter-
venu avec le gouvernement français et
le gouvernement américain. C'est à cet
accord que travaillent les trois minis-
tres réunis à Carlton Gardens.

Modalités
des mesures nécessaires

Il s'agit avant tout de garantir la
liberté de passage du canal de Suez.
U s'agirait également d'assurer la sé-
curité des positions occklentaies dan s
le Proche-Orient. On peut craindra en
effet  que la nationalisation du canal
ne soit suivie , en Egypte ou ailleurs,
die mesures inspirées de même esprit.
C'est en d'autres termes la nécessité
d'un coup d'arrêt qui conduit les mi-
nistres français, anglais et américains
à en rechercher les modalités.

Ces modalités, Français et Britanni-
ques en ont déjà dressé la liste, une
série die notes ont été rédigées. Les
Américains ont certes été tenus au cou-
rant pendant les deux derniers jours.
Mais M. Robert Murphy est maintenant
saisi, des divers projets qui sont étu-
diés danis le détai l en tenant compte
dies possibilités de réalisation et des
répercussion s de toute sorte que cha-
cun pourrait avoir.

Les travaux ont repris après le dîner
et &e poursuivront auj ourd'hui.
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La Tenfe de la déEîvranss
ne sera là que jusqu'à vendredi

PROFITEZ-EN !
Venez y entendre le plein évangile

Eglise évangélique - Peseux
Ce soir , à 20 h. 15

Visite de M"e Delattre, de Nice
(soirs suivants, réunions sous la tente)

Perdu dimanche, à Cormondrèche ,

CANICHE NOIR
avec collier rouge, répondant au nom
de « Kim ».

En cas de découverte , prière de télé-
phoner au numéro 8 11 79. Récompense .

}, Mercredi ler août , dès la fin
,f de la manifestation officielle ,
j ï soirée de ja zz à la Rotonde i
'i avec l'orchestre

NEW ORLEANS
WILP CATS
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GRÈCE : les entretiens du maréchal
Tito et de M. Caramanlls, premier mi-
nistre grec, à Corfou , sont terminés ,
et le maréchal est reparti pour la
Yougoslavie.

IRAN : l'U.R.S.S. a renoncé au profit
de l'Iran à ses droits sur la société
pétrolière mixte soviéto-iranienne « Ke-
vir-Khourian ». Il s'agit d'un transfert
gratuit.

TIBET : la guerre de libération se
poursuit selon des informations in-
diennes, les troupes chinoises ne se-
raient plus en possession que de la
puissante base aérienne de Kardzeh.

FRANCE : l'Assemblée nationale a
accordé la confiance au gouvernement
par 273 voix contre 163.

AUTRICHE : le président Koerner ,
pendant ses vacances, est tombé ma-
lade. De retour à Vienne, ses médecins
lui ont interdit toute activité.



AU JOUR LE JOUR

La fondat ion de l'œuvre de la
Maison des jeunes , créée lors du
centenaire de la Ré publi que neu-
châteloise , vient de publier son rap-
port sur la marche de l 'institution
en 1955 , dont nous tirons quel ques
renseignements intéressants.

A la Chaux-de-Fonds , la maison
connaît une occupation comp lète. Il
a été servi aux pensionnaires in-
ternes et externes 11,115 déjeuners ,
28 ,437 diners et 15,040 soupers. Mal-
gré un mouvement continuel de dé-
parts et d'arrivées , aucune p lace et
aucun lit ne demeurent libres. Les
demandes , tant pour l'internat que
pour l'externat , sont toujours p lus
etcve.es que les places disponibles.

La Ma ison des jeunes de Neuchâ-
tel a ouvert ses portes le 13 avril
1955 et en septembre déjà on a f f i -
chait « comp let », avec 36 pension-
naires internes et 120 diners par
jour. Durant l'année il a été servi
5052 déjeuners , 1S .1S5 diners et S3S1
soupers. Les internes se ré partissent
en 13 élèves d'écoles moyennes , 17
apprentis ou stagiaires et 6 jeunes
ouvriers. Grâce aux locaux et aux
emp lacements extérieurs dont la
maison dispose , chacun peut s'adon-
ner à son travail , A ses loisirs ou à
son jeu ' p ré fé rés .  L 'atmosp hère est
familiale , fai te  de confiance réci-
proque. Le directeur conseiller
oriente, aide chacun. Il note dans
son rapport que « les jeunes n'ai-
ment pas être embrigadés et qu 'ils se
p laisent ici parce qu 'on respecte
leur individualité et leurs asp ira-
tions. Us ont l'impression d'être chez
eux, libres malgré le règlement du
f o y e r  ». NEMO.

L 'activité
des Maisons des jeunes

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 28 Juil-

let. Température : Moyenne : 18,4 ;
min. : 14,6 ; max. : 24 ,1. Baromètre :
Moyenne : 715.5. Eau tombée : 7,0. Vent
dominant : vent faible variable puis
ouest ; force : modéré de 12 h. 30 à 15
heures. Etat du ciel : nébulosité varia-
ble le matin , puis couvert. Forte averse
orageuse vers 14 heures.

29 Juillet . Température : Moyenne :
18,0 ; min. : 15,5 ; max. : 21,6. Baromè-
tre : Moyenne : 715,9. Eau tombée : 10,1.
Vent dominant : Direction : faible , va-
riable, puis ouest : force : assez fort de
15 à 19 heures. Etat du ciel : couvert ,
très nuageux entre 9 et 12 heures, pluie ,
Intermittente l'après-midi , fortes aver-
ses vers 14, 16 et 18 heures. Faible
orage à 14 heures.

Niveau (lu lac, 28 Juillet , à 6 h. 30: 429.73
Niveau du lac, 29 Juillet , à 6 h. 30: 429.71

Température de l'eau : 20°

Prévisions du temps. — Valais , nord
des Alpes , nord et centre des Grisons :
Le long des Alpes encore généralement
couvert , en plaine et dans la région du
Jura plutôt ciel variable , quelques aver -
ses. Vent d'ouest modéré , plus frais.

Sud des Alpes et Engadine : D'abord
très nuageux ou couvert , quelques pré-
cipitations généralement à caractère
orageux. Au cours du lundi de nou-
veau beau temps.

Drame dans la baie de l 'Evole

Deux pêcheurs tombent
a 1 eau

L'un se noie, tandis que l'autre
peut regagner le bord

Samedi, peu après 10 heures, M. Jé-
rôme Bésomi , âgé de 63 ans, et de son
fils Marcel , âgé de 41 ans, tous deux
typographes, péchaient sur le môle
Bouvier , au sud du hangar de la So-
ciété nautique , dans la baie de l'Evole.
Soudain , M. Marcel Bésomi , pris d'un
malaise, s'agrippa à son père et les
deux pêcheurs tombèrent à l'eau.

M. Bésomi père tenta en vain de sau-
ver son fils. Constatant que tous ses
efforts étaient inutiles, 11 regagna le
môle pour chercher du secours. Un
jeune Suisse allemand , qui avait vu la
chute des deux hommes depuis le quai
Godet , plongea et réussit à ramener le
corps inanimé de M. Marcel Bésomi,
auquel des soins furent aussitôt prodi-
gués. La police locale qui avait été
alertée, pratiqua pendant plus de deux
heures la respiration artificielle avec
le pulmotor , mais malheureusement
sang succès.

La levée du corps a été faite en pré-
sence de M. Ph. Mayor , président du
tribunal.

Ce drame rapide a douloureusement
ému notre ville où MM. Bésomi sont
bien connus.

L'instruction religieuse d'été
Comme chaque été, une instruction

religieuse est organisée par la pa-
roisse réformée de la vill e pendant les
vacances. Celle de cet été groupe une
vingta ine  de catéchumènes sous la di-
rection du pasteu r Jean-Samuel Javet.

Chute d'un cycliste
Samedi à 16 h. 30, un cycliste qui

circulait dans la rue de l'Hôp ital a
fait  une chute, une roue de sa
machine s'étant prise dans un rail du
tram. Il n'a pas été blessé, mais la
bicyclette a érafl é la carrosserie d'une
voiture.

Vol d'un scooter
Un scooter de marque « Lambretta »

a été volé hier aux Fausses-Brayes. Il
porte la plaque NE 5272.

Les délégués de la Société cantonale d'agriculture
et de viticulture ont tenu leur assemblée d'été

à Neuchâtel et à Saint-Biaise
La Société oamtonale neuchâteloise

d'agricuilitre et de viticulture a tenu son
assemblée générale d'été samedi matin,
dams la saille du Conseil général - die
Neuchâtel , «ions la présidence die M.
Jacques Béguin, de la Chaux-de-Fonds.

En ouvran t la séa nce, lie président
salue la prestance die M. Jeam-Louis Bar-
relet, chef dm département de l'agri-
cul ture, de M. René Bill e, président
d'honimeur, die MM. Juni et André Bo-
rel, représentants de l'Uniion suisse
des paysans, et de plusieurs membres
d'honneur.

M. Engel, président de la section du
district de Neuchâtel, organisatrice de
la journée, adresse quelques paroles de
bienvenue ax délégués, qni sont au nom-
bre die soixante-dix environ.

Le procès-verba l de l'assemblée de
mars dernier, est adopté sains obser-
vation.

Remise de diplômes
Le président félicite les jeunes gens

qui ont passé avec succès les examens
die formation professiomimel'le et l'Ecole
cantonale d'agriculture des efforts
qu 'elle fait pour donner à notre jeu-
nesse agricole eme bonne formation
professionnel le.

Oni passé avec succès les examens :
MM. Jean-Pierre Bilsehoff , Hamis Zbin-
den , Cliau-les Etter, Portenier, René Fal-
let, Brunmer et vcm der Heyden.

Allocations familiales
dans l'agriculture

Le poiinit le plus important de l'ordre
du jouir est l'extension de l'allocation
familiale dans l'agriculture. Le prési-
dent rappelle que le problème a déjà
été discuté à la séance du Locle. Com-
me ce problème est très complexe, il
a été décid é de le reprendre. La ques-
tion capitale est le coût die l'extension
diu régime actuel à l'agriculture et son
financement .

L'adiminiistiraibeur de la caisse canto-
nale de compensation, M. Heniri Maire,
a bien voulu accepter de renseigner
l'assemblée. Sur ce point le président
ira p pelle que l'extension de l'allocation
familiale à l'agriculture fait l'objet de
discussions daims les pairlemienits. Mais
il est impartant de savoir si les agri-
culteurs sont favorables oïl opposés à
cette extension. Il importe aussi de ne
pas envisager la question sous l'angle
personnel mais sans celu i de l'utilité
générale . Il convient, d'autine part , de
faine tons les efforts pour doter l'agri-
culture d'institutions sociales qui lui

permettent de rivaliser avec oe qui se
fait dans les antres corps de métier.

. M. Maire évoque ensuite l'ensemble
du problème. Il rappelle tout d'aiboird
que la caisse cantonale de compensation
est déjà en relation avec ^agriculture,
mais ces relations peuvent encore
s'aiméliorer. L'institution des allocations
familiales a été orée au début en faveur
dies salariés. Aucune condition ne leur
était imposée. L'allocation constitute
une prestation sociale indépendante du
salaire et est à la charge exclusive des
employeurs.

Outre la loi cantonale, il existe une
loi fédérale prévoyant le versement
d'allocat ions fam iliales aux salariés de
l'agriculture. Seul le canton de Genève
a résolu le problème pour l'ensemble
des agriculteurs. Ceux-ci font leuir part,
mais l'Etait intervient par la création
d'un fondis, dit « fondis de la famil le ».
La loi fédérale orée une situation spé-
ciale pour les fils d'agriculteurs qui
sont considérés comme des salariés. Le
financement est assuré en partie par
les exploitants d'un domain e et le solde
par les pouvoirs publics. S'il a été peu
fait jusqu'ici en faveur des agriculteurs
indépendants, l'on a tout de même pré-
vu urne allocation en faveur des petits
paysans des montagnes dont le revenu
limite ne dépasse pas 3500 fr. Ce pla-
fond a des inconvénients et paraît un
peu bas. Cette action représente, pour
notre canton, 320 bénéficiaires et son
fimaincemenit est complètement à la
charge die la Confederat'iou.

Quant à la question de l'extension
du régime actuel à l'ensemble des agri-
culteurs, le problème est à l'étude. Cinq
motiojis ont déjà été déposées aux
Chambres fédérales. C'est soir le plan
fédéral qu'il faut résoudre le problème,
car sur le plan cantonal on arriverait
à dies solutions trop onéreuses.

Le président partage l'avis de M.
Maire et déclare qu'il n'est pas possible,
à l'agriculture, dams notre canton, de
financer soûle les allocations familiales.
Le comité caintonail a envisagé d'éten-
dre l'allocation versée aux petits pay-
sans de montagne aux petits paysans
de la plaine. Mais sl l'on veut une ex-
tension générale des allocations, ill fau-
dra faire appel à d'autres fondis que
ceux de l'agriculture.

Après une brève discussion, rassem-
blée décide de remettre aux secitîdn^
de distniots le problème pour étude.

Divers
Aux divers, M. A. Porret, de Cor-

taillod, signale que la situation s'est
détendue dams l'écoulement des vins
et qu 'il a été décidé malgré cela, de
maintenir la campagne en faveur de
raisins de table.

Puis, le président propose à l'assem-
blée de nommer membre d'honneur M.
André Ruediim, de Cress i er, qui a fonc-
tionné dix ans comme secréta ire. Cette
proposition est acclamée. M. Ruediim est
remplacé au secrétariat par M. Jean-
Paul Burgat , de Colombier.

La séance est ensuite levée et suivie
d\ime promenade sur ie lac qui se ter-
mine à Saint-Biaise, où les délégués
sont reçus par les autorités du village,
représentées par M. Aeschlimamm, con-
seiller communal, qui leur offrent un
vin d'honneur.

Le banquet à Saint-Biaise
Les délégués se retrouvent ensuite

à l'hôtel diu Chevail-Blanc où a lieu le
dîner officiel. Après le repas, plusieurs
discours sont prononcés.

M. Juiri , délégué de l'Union suisse
des paysans, après avoir apporté le
salut des dirigeants de l'Union, indi-
que ce que celle-ci a fait en matière
d'allocations faimiliales. Elle a adressé
une requête aux autorités fédérales
pour doubler l'allocat ion aux salariés
agriculteurs, c'est-à-dire de la porter à
20 fr., et pour améliorer la situation
des domestiques agricoles mariés en y
mettant la condition que l'agriculture
n'ait pas a supporter cette augmenta-
tion.

M. André Borel, sous-directeur de
l'Union suisse des paysans, expose en-
suite ee que sera la quatrième révision

de l'A.V.S. Les excédents considérables
encaissés jusqu'ici obligent à oette ré-
vision, qui portera sur um total die
109 millions à verser aux bénéficiaires,
parmi lesquels seront inclus ceux qui
n'ont pas payé de cotisations. Il est
prévu également la suppression de la
différence entre la ville et la campa-
gne, _ des çenites plus élevées que jus-
qu'ioi, une amélioration touchant les
veuves et les orphelins et l'abaissement
de l'âge, pour les femmes, de 65 à 63
ans. Les agriculteurs peuvent se décla-
rer d'accord, avec ces modifications. Une
seule peut être discutable, celle qui obli-
ge les hommes qui se sont mariés tard
avec de jeunes femmes, à attendre la
rente de couple jusqu'à oe que la fem-
me ait atteint 60 ans.

Puis M. Zbiimden , au nom des lauréats,
remercie la Société d'agriculture de
leur avoir permis de parfaire leur ins-
truction professionnelle.

Un exposé de M. Barrelet,
conseiller d'Etat

Au dies sert, la parole est donnée à
M. Jean-Louis Barrelet, chef du dépar-
tement de l'agriculture, qui, après avoir
aipporté le salut cordial du gouverne-
ment, fait un vaste examen des pro-
blèmes agricoles de l'heure. Il commen-
ce pair féliciter les jeunes agriculteurs
qui viennent de passer leurs examens
die compagnonnage, c'est-à-dire de fin
d'apprentissage. Si l'on veut que les
ententes inter-professioninelles jouent le
rôle important qui leur revient, il est
nécessaire qu'au départ il y ait une
fonte préparation professionnelle de
l'individu. Aussi M. Bainrelet fait-il
l'éloge du compagnonnage et de la soli-
darité. Le problème des marges et des
intermédiaires ne peut, à son sens, se
résoudre que sur le plan interprofes-
sionnel. Puis , M. Barrelet souligne les
tâches énormes qui incombent encore
aux viticulteurs. Il salue la création du
« Pavillon des Falaises », qui, attirant
surtout ume clientèle étrangère, délais-
saint notre ville si elle n'avait pas cette
occasion nouvelle die s'y arrêter, n'est
pas une concurrence à redouter.

Abordant ensuite les problèmes agri-
coles, M. Barrelet souligne qu 'à côté de
leurs aspects techniques, économiques et
sociaux, ill y a l'aspect politique, car,
finalement, pour qu 'une mesure ait sa
pleine efficacité il faut qu 'elle trouve
l'appui du pouvoir politique. C'est le
cas _ notamment pour les ail-locations fa-
miliales, problème qui ne peuvent être
défin itivement résolus que sur le plan
fédéral. Mais l'orateur souligne le dan-
ger de faire dépendre les réalisations
sociales uniquement die l'im'l errent ion de
l'Etat et revient à son idée de pousser
l'organisation professioninellle.

Une très grande prudence, déclare-t-il,
s'impose dans les interventions de
l'Etat, car il ne faut pas que les agri-
culteurs devieninent les assistés de la
Confédérait'iom. ' En oe moment , une
grosse tâche est imposée aux pouvoirs
publics camtonaux, c'est oell e de l'ex-
pertise pour les dégâts causés par le
gel. Jusqu'ici, un tiers environ des pro-
ducteurs neuchâtelois ont demandé
d'être expertisés. D'autres problèmes se
posent encore, oelui de la lutte contre
la maladie de Bang, l'ordire à faire
observ er dans les transactions du bétail ,
aifin d'épargner à notre canton les dan-
gers die nouvelles épizooties , la créa-
tion de fromageries de montagne, celle
de la centrale laitière de Neuchâtel,
dont l'étude est au point et qui pourra
être prochainement construit e dans la
cuvette diu Vauseyon.

En term inant, M. Bainrelet montre la
nécessité d'avoir, dams notre canton,
une industrie alimentaire digne de ce
nom et rompt encore une lamce en fa-
veur des ententes interprofessionnelles.

Très applaudi , M. Barrelet reçoit les
remerciements et les félicitation s du
président.

Il est près de 17 heures quand les
délégués se séparent pour regagner
leurs foyers, très satisfaits de la jour-
née sl bien organisée par la section du
district de Neuchâtel de leur associa-
tion,

N.

LE LOCLE
Issue mortelle

d'un accident de scooter
M. H. Tschanz , victime d'un grave

accident de scooter , mercredi , à la rue
de la Côte, est décédé des suites d'une
fracture du crâne. M. Tschanz était âgé
de 55 ans ; il était fondé de pouvoir
à la B.C.N., au Locle.

SAINTE-CROIX
Un triste sire

(c) A Sainte-Croix , la gendarmerie a
arrêté un habi tan t  de la localité, ou-
vrier d'usine , qui avait commis, sur la
personne d'une fillette , des actes que
la morale réprouve. Ce personnage se
trouve actuellement dans les prisons
d'Yverdon , à disposition du juge infor-
mateur.

A NEUCHAT EL ET DANS LA RÉGION
iiii ïisiiiiiiiiifi  ̂ M

BOLE
Au Groupement

des sociétés locales
(c) Dans sa dernière assemblée, le grou-
pement des sociétés locales, auquel In-
combe l'organisation de la fête du ler
août, a élaboré d'entente avec le Conseil
communal le programme de la mani-
festation : 20 h. : sonnerie de cloches
et rassemblement sur la place ; 20 h. 16 :
départ dvi cortège pour le Crêt du
Bafour où aura lieu le feu et la partie
officielle ; chant des enfants ; l'allocu-
tion patriotique sera prononcée par M.
Jean-Pierre Michaud , président de com-
mune ; cantique suisse. Puis départ pour
le vieux stand où le programme se
poursuivra par la production des so-
ciétés. Pour terminer, 11 y aura danse.
En cas de mauvais temps, la manifes-
tation aura Heu au collège.

SAINT-BLAISE
Une belle fête de famille

(c) L'une de nos doyennes a fêté
vendredi ses quatre-vingt-dix ans :
Mme Ernest Krieg, veuve de l'ancien
pasteur de Moutier-Grandval et la
Neuveville, bien connu aussi comme
sà'gace historien. Mme Krieg a été en-
tourée et fêtée de toute sa famille.
Elle eut la joie de revoir entre
autres, l'un de ses peti ts-f i ls , M. Théo
Schneider, missionnaire au Mozam-
bique, revenu juste à point en va-
cances régulières.

Le Conseil communal , par son pré-
sident, M. René Engel , et son vice-
président, M. Biaise de Montmollin ,
présenta à cette occasion les voeux
des autorités et de toute la popu-
lation ; le pasteur Siron en fit de
même au nom de la paroisse réfor-
mée dont Mme Krieg est un membre
fidèle. Le tout accompagné de fleurs
et de substantiel s cadeaux. Enfin ,
vendredi soir, la fanfare  I'« Helvetia »
donna , en dépit de l'orage menaçant,
la sérénade habituelle, toujours appré-
ciée.

Samedi après-midi avait lieu au
temple paroissial un culte de fête,
présidé par le pasteur Pierre Krieg,
de Grandval , au cours duquel , à côté
de belle musi que , le pasteur Rob.
Schneider eut encore la joie de bap-
tiser une arrière-petite-fille de l'heu-
reuse nonagénaire.

VAUMARCUS

D'un camp à l'autre
Le Camp des jeunes filles s'est

achevé samedi , après une belle semaine
de communauté fraternelle , alimentée
par le beau temps et d'excellents tra-
vaux sur le thème général : « Dans
la course... »

C'est, cette semaine, le tour du
camp aîné, pour jeunes gens et hom-
mes, celui qu'on appelle le « Grand
camp », car il est à l'origine de tous
les camps de Vaumarcus. C'est le pas-
teur Charles Béguin qui l'avait fondé,
il y a plus de quarante ans. Avant
la construction des baraquements ac-
tuel s, ce camp avait lieu au château
de Vaumarcu s et sous une vast e tente.

Le thème du camp de cette semaine
est : « La réconciliation ». Des travaux
importants sont présentés par MM.
René Rognon, pasteur-ouvrier à Paris,
Roger Glardon, pasteur à Morges,
Etienne Mathiot, pasteur à Belfort ,
Pierre Zumbach, tuteur généra l à Ge-
nève, Marcel Pasche, aumônier des
chantiers du Haut-Valais. On prévoit
aussi la présence au camp de ¦ Pierre
Vittoz , retour de l'Himalaya.

AUVERNIER
Le culte patriotique du 1er août
(c) Vu l'incertitude du temps, le culte
patriotique du ler août , qui se donne
d'habitude dans le préau du château ,
cadre naturel de toute beauté en cas
de soleil , a eu lieu au temple, où
fleurs et bannières constituaient une
magnifique décoration.

Les autorités communales, ainsi qu 'un
nombreux public , ont choisi le service
religieux présidé par le pasteur Marc de
Montmollin. Le culte fut rehaussé de
productions de la société de musique
et du chœur d'hommes.

Organisée comme de coutume par
l'Association des sociétés de la ville,
la fête du 1er août suscite chaque
année beaucoup d'enthousiasme et une
partici pation toujours plus considéra-
ble de la population.

Le programme de la fête de 1956
prévoit un cortège partant de la place
de la Gare pour se rendre devant le
monument de la Républi que où aura
lieu la cérémonie offici elle.

M. Gaston Clottu , conseiller national
et président du Conseil d'Etat, a été
choisi comme orateur ; notre popu-
lation aura pour la première fois , à
cette occasion , le plaisir de l'entendre
dans une grand e manifestation pu-
bli que. Une prière sera prononcée par
le pasteur Jean-Samuel Javet. Les
sociétés de musi que de Neuchâtel prê-
teront leu r précieux concours.

Après la manifestation, le grand feu
traditionnel sera allumé sur la place
du port. Enfin , la foule se massera
sur les quais pour admirer les feux
d'artifices qui seront tirés des deux
jetées du port. La Musique militaire
et la société de tambours et clairons
« La Baguette » donneront un ôdhcért
sur les quais.

Aux Neuchâtelois se mêleron t les
nombreux étrangers qui seront en
séjour chez nous et qui seront tout
heureux d'assister à notre belle fête
nationale.

Toutes les sociétés et les enfants
sont invités à se grouper sur la place
de la Gare pour partici per au cortège.
La population est priée de pavoiser.

Ce que sera
la fête du ler août

Que Dieu l'accueille en sa mi-
séricorde.

Monsieur Roger Poirier , à Colombier ;
Madame veuve Berthe Kramer , à Co-

lombier , ses enfants , petits-enfants, ar-
rière-petite-fille, à Nice , à Neuchâtel ,
à Colombier , à Monaco, à Turin , à
Diessenhofen et à Bôle ;

Madame Marie Nicklaus-Poiricr , à
Colombier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Madame

Jeanne-Suzanne POIRIER
née KRAMER

leur chère épouse , fille, belle-fille,
sœur, belle-sœur, tante, nièce, marraine,
parente et amie, enlevée subitement à
leur tendre affection dans sa 48me
année.

Son départ laisse dans nos
cœurs une plaie profonde.

Je t'ai supplié , Seigneur, de
prolonger ses jours. Tu lui as
donné le repos éternel ; que Ta
volonté soit faite.

Colombier, le 27 juillet 1956.
(Rue du Verger 6)

L'ensevelissement , avec suite, aura
lieu lundi 30 juillet , à 13 heures.

Culte pour la famille au domicile
mortuaire, à 12 h. 30.

Les membres de la Société de tir
•> Les Armes réunies », Colombier, sont
informés du décès de

Madame Jeanne POIRIER
épouse de M. Roger Poirier, moniteur
de tir.

Les membres sont priés de prendre
part à l'ensevelissement qui aura lieu
lundi 30 juillet , à 13 heures.

Madame veuve Xavier Fridli, à Au-
vernier ;

Monsieur et Madame MarthvFridli, à
Auvernier,

ont la profonde douleur de faire part
du décès die

Monsieur Otto FRIDLI
leur très cher et bien-aimé fils, frère,
beau-frère, parent et ami, décédé dans
sa 23me aminée, des suites d'accident
survenu le 22 juillet.

Auvernier, le 29 juillet 1956.
L'ensevelis serment aura lieu mercredi

1er août , a Marbach (Lucerne), à 7
heures.

Domicile mortuaire : hôpital d'Imter-
laken.

Madame Gustave Schlaefli, à la Neu-
veville ;

Madame et Monsieur Emile Hahn,
leurs enfants et petits-enfants, au Lan-
derom ;

Mademoiselle Madelein e Schlaefli , à la
Nenveville ;

Monsieur et Madame Paul Schlaefli
et leu r fille, à Zurich ;

Monsieur et Madame Pierre Schnyder
et leurs en fants , à Wil ;

Monsieur et Madame René Schnyder
et leurs enfants, à Berne ;

'Mademoiselle Coraly Schnyder , à la
Neuveville ;

Madame et Monsieur Walter Cor-
naz, leurs enfants et petits-enfants, à
Lausanne ;

Madame Max Cornaz , ses enfants,
net ils-en l'an ts et arrière-petits-enfants,
à Montât (Vully) ;

les enfants de feu Monsieur Paul
Schnyder , à Vevey ;

la famille de feu Madame et Mon-
sieur Edouard Bauer ;

la famille de feu Monsieur et Mada-
me Etiennc-Haldiimann ;

la famille de feu Monsieur et Mada-
me Charles Berthoud ;

Mademoiselle Ernestime Rouille,
ont le gran d chagrin de faire part du

décès de

Madame George HALDIMANN
née Marguerite SCHNYDER

leur chère sœur, tonte, grand-tante,
arnière-grand-tant e, cousine et amie, que
Dieu a reprise à Lui le samedi 28 juil-
let 1956.

Jésus a dit : « Je suis le bon
Berger , Je connais mes brebis et
mes brebis me connaissent. Mes
brebis entendent ma voix et elles
me suivent. Je leur donne la vie
éternelle ; elles ne périssent Ja-
mais et nul ne les ravira de ma
main ».

Jean ch. X, V, 14, 27 et 28.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel

mardi 31 .juillet , à 15 heures. Culte au
orématoire .

Prière pour la famille et les amis au
domicile mortuaire, avenue de la Gare
8, à Neuchâtel , à H h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame N elly Bôsomi-Lœtscher, j
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jérôme Bésomi-
Delay et famille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pierre Bésomi-
Tolck et leurs filles , à Neuchâte l ;

Monsieur et Madam e Edmond Lats.
cher, à Neuchâtel ;

Monsieur Emile Evard , à Neuchâtel
ainsi que les familles parentes etalliées, à Neuchâtel , à Lausanne et àla Tour-de-Peilz,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Marcel BÉSOMI
leur cher époux, fils , frère , oncle, beau-
fils et neveu , survenu accidentellement
le 28 juillet 1956.

Neuchâtel , le 28 juillet 1956.
(Premier-Mars 14)

Veillez et priez, car vous ne sa.
vez nt le jour , ni l'heure, où leSeigneur viendra.

L'incinération, sans suite, aura Heu
lundi 30 juillet, à 15 heures. Culte au
crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t 

La Maison Lutz-Berger S. A. a le pro-
fond regret de faire part du décès dj

Monsieur Marcel BÉSOMI
compositeur-typographe

son très estimé et fidèle employé du-
rant une quinzaine d'années.

Neuchâtel, le 30 juillet 1956.

Le comité de la section de Neuchâte l
de la Fédération suisse des typographe s
a le triste devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès survenu accidentellement
du

Confrère Marcel BÉSOMI
membre de la fédération.

L'incinération, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 30 juil let, à
15 heures.

Le Cantonal-Neuchàtel F. C. a le pro-
fond regret d'informer ses membres du
tragique décès de

Monsieur Marcel BÉSOMI
fils de son très dévoué et estimé mem-
bre honoraire, M. Jérôme Bésomi.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la fam ille.

La Commission des juniors de Canto-
nal F. C. a le vif regret d'informer ses
membres du décès survenu accidentelle-
ment de

Monsieur Marcel BÉSOMI
fils de M. Jérôme Bésomi, vice-prési-
dent.

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis mortuaire de la famille.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. 12 : 9,

Madame Emile Cuche, au Pâquier ;
Monsieur et Madame Alexandre Cuche

et leurs enfants , au Pâquier ;
Madame et Monsieur Raoul Blande-

nier-Cuche et leurs enfants, à Saint-
Martin ;

Madame et Monsieur Germain Scheu-
rer-Cuche et leurs enfants , à Dombres-
son ;

Sœur Edith Cuche, à Neuchâtel ;
le Docteur Aldo Cordone et sa fille,

à Lausanne ;
la famille de feu Benjamin Cuche 1
la famille de feu Alexandre Aeschli-

mann,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Emile CUCHE
leur cher et bien-aimé époux , papa,
beau-père, grand-papa , frère , beau-frère,
oncle et parent , qu 'il a plu à Dieu de
rappeler à Lui dans sa 85me année,
après une courte maladie.

Le Pâquier, le 28 juillet 1956.
L'Eternel est mon berger , Je ne

manquerai de rien ,
Il me fait reposer dans de verts

pâturages,
Il me dirige près des eaux

paisibles,
H restaure mon âme.

Ps. 23 : 1-3.
L'ensevelissement aura lieu à Dom-

bresson , mardi 31 juillet , à 13 h. 15.
Culte pour la famille à 12 heures.
Départ du Pâquier à 12 h. 15.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Fanfare de la Croix-Bleue du
Val-de-Ruz a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Emile CUCHE
père de Monsieur Alexandre Cuche,
membre honoraire , beau-père de Mon-
sieur Raoul Blandenier , directeur de la
société , et de Monsieur Germain Scheu-
rer, membre honoraire , grand-père de
Monsieur Jaques Blandenier , membre
du comité , et de Monsieur Jean-Daniel
Blandenier , membre actif.

L'inhumation aura lieu à Dombresson
mardi 31 juillet , à 13 h. 15.

La lumière se lève dans les ténè-
bres pour les hommes droits.

Ps. 112 : 4.
L'Eternel est miséricordieux et

compatissant. Ps. 103 ; 8.
Mademoiselle Jeanne Tschantz ;
Mademoiselle Eva Tschantz ;
Madame Juliet te de Oertzen-Hugu en in,

à Baden-Baden ;
Monsieur et Madame William Tschantz

et leurs enfant s, à Peseux ,
ainsi que les famill es parentes et

alliées,
ont la profonde douleu r d'annoncer

le décès de leur cher frère, neveu e'
cousin,

Monsieur Henri TSCHANTZ
fondé de pouvoir

de la Banque cantonale neuchâtel oise
survenu, dams sa 55me année , aujour-
d'hui , des suites d'un accident.

Le Locle, le 27 juillet 1956.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lundi 30 juil let , à 11 heures , a
Neuchâtel.

Cult e à 10 h. 15, à la chapelle de
l'Ermitage.

Domicile mortuaire : rue de la Côte 35,
Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
J.-R. HUMBERT-DROZ ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Monique
le 28 Juillet 1956

Maternité Auvernier
Neuchâtel

Monsieur et Madame
Freddy BOURQUIN-TENTHOREY ont
la grande Joie d'annoncer l'heureuse
naissance de leur petite

Mary-Claire
Neuchâtel , le 29 Juillet 1956.

Maternité Ecluse 60

Monsieur et Madame
Alfred MAGNIN ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur fils

Jean-Marie
Neuchâtel , le 39 juillet 1056.

Maternité • Orangerie 4

NAISSANCES. — 23. Lenzen , Christine,
fille de Hans-Helnrlch, architecte, à
Neuchâtel , et de Mlcheltne-Esther, née
Pochon ; Tièche, Michel-Robert , fils de
Laurent-Robert, polisseur , à la Neuve-
ville , et de Marie-Hélène, née Mercan-
ton ; Rossetti , Pablo, fils d'Alberto-
Pietro-Gtulio, commerçant, à Boudry, et
de Lucette, née Viel ; Pellaux , André ,
fils d'Emile , manœuvre à Neuchâtel , et
d'Olivia-Yvonne, née Veuve. 24. von
Schallen , Françoise , fille de Rolando-
Romeo, mécanicien , à Neuchâtel , et de
Juliette-Thérèse, née Ktienzl ; Buret ,
Martine , fille de Jean-Jacques, facteur
postal , à Salnt-Blaise, et d'HUda, née
Moser ; Chuard, Philippe, fils d'Albert-
Henri , électricien , à Boudry, et de
Jeanne-Louise, née Sansonnens.

PUBLICATIONS DE MARIA GE. — 23
Juillet. Baumann , Louis-Alfred, techni-
cien, et Pérez , Concepcion-Aurora, les
deux à Neuchâtel. 24. Gafner, Gottfried-
Ernest, inspecteur de sûreté à Neuchâ-
tel , et Reuge, Marie-Anne à Cortaillod.
25. Schlàppi , René-Alfred, électrotechni-
cien à Zoug, précédemment à Neuchâ-
tel , et Zeender , Marianne , à Cortaillod.

DÉCÈS. — 23 Juillet. Rapo, Ernest-
Emile , né en 1900, menuisier à Neuchâ-
tel , divorcé ; Berger née Grand, Emma-
Julie , née en 1873, ménagère à Neu-
châtel , veuve de Berger , Louis-Henri ;
Montandon, André-Charles-Auguste, né
en 1913, chauffeur de camion à Neu-
châtel , époux de Carmen-Hélène, née
Chopard. 25. Grossen , Berthold-Edgar,
né en 1899 , ler secrétaire au départe-
ment de justice, époux de Marthe-Léo-
nide, née Humbert .

ĵpISffiJV Jeunes époux , Jeunes pères,
jPK ÏŜ  assurez-vous sur la vie à la

fc||î _J»S Caisse cantonale
WcCAPg» d'assurance populaire
"̂ ggjp- NEUCHATEL. rue du Môle 3

Etat civil de Neuchâtel
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| LE MENU DU JOUR

!

Œufs à la genevoise
Pommes fr i tes

Tranches panées
Salade

Pâtisserie
î ... et la manière de le préparer '¦ [
| Œufs à la genevoise. — Couper !!
t des tomates en deux , les assaison- <>
J ner, puis les étuver. Les garnir ;;
t d'oeufs pochés nappés de mayon- ;:
t nalse. Servir comme entrée.
-»???»??????•???»???»***»*?????????»+ê*»éè«é»é«É, '

Etant donné l'abondance des
nouvelles, une partie de notre
chronique régionale se trouve
en neuvième page.

I 

AUJOURD'HUI

SOLEIL Lever 5 h. 01
Coucher 20 h. 02

LUNE Lever 23 h. 01
Coucher 13 h. 01


